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À propos du livre

Le "Zohar" : Phare mystique tissant à travers les complexités de la tradition

kabbalistique, le "Zohar" se dresse comme l'une des œuvres les plus

énigmatiques et profondes du mysticisme juif. Imprégné de sagesse divine,

ce chef-d'œuvre ésotérique déroule une tapisserie cosmique mêlant

métaphores, allégories et commentaires sur la Torah, invitant les lecteurs à

pénétrer dans un monde où la spiritualité sacrée danse avec les sphères

banales de l'existence humaine. Enraciné dans des récits spéculatifs et un

langage symbolique, le "Zohar" défie les limites de la perception, suscitant

des dialogues autour de la création, de la nature de Dieu et du voyage de

l'âme vers l'illumination. Pour ceux qui recherchent plus qu'une simple

compréhension, mais une véritable expérience, le "Zohar" vous incite à

entreprendre un voyage transcendantal d'introspection spirituelle et de

découverte, ouvrant des portes vers un univers de vérités cachées qui se

trouvent au-delà du voile de la conscience ordinaire.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


À propos de l'auteur

L'auteur mystérieux du "Livre du Zohar", l'une des œuvres centrales de la

pensée kabbalistique, est enveloppé d'anonymat et d'intrigue, attribué à la

figure énigmatique de "l'Anonyme", souvent considéré comme le mystique

espagnol-juif Moïse de Léon, actif à la fin du XIIIe siècle. Révéré à travers

les générations, le Zohar est un commentaire mystique sur la Torah,

imprégné de riches symboles et de profondes réflexions spirituelles. Cet

auteur inconnu, enveloppé d'une aura de mythe et de respect, est souvent

perçu comme un médium transmettant la sagesse millénaire contenue dans le

Zohar, résonnant avec le vaste mosaïque du mysticisme juif. La voix

narrative à l'intérieur du texte s'exprime avec une autorité qui transcende le

temps, tissant ensemble les complexités de l'existence humaine, du divin et

de l'univers en général. Bien que l'auteur humain demeure anonyme, la

profondeur du texte résonne à travers ses explorations élaborées de l'âme, de

la création et des enseignements secrets du judaïsme, laissant aux lecteurs

une quête de connaissance qui inspire et défie même les chercheurs

contemporains.
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**Miracles** can be translated into French as **Miracles**. This term is

commonly used in the same context in both languages. However, if you're

looking for a more context-related expression, here are a couple of options:

1. **Un événement extraordinaire** (An extraordinary event)

2. **Un prodige** (A prodigy/marvel)

If you have more specific sentences or contexts about miracles, feel free to

share them for a more tailored translation!

Chapitre 30: La Célébration de Mariage

Chapitre 31: Avant-propos et Introduction

Chapitre 32: The term "Zohar" refers to a foundational work in Hebrew

literature, specifically a key text in Jewish mysticism known as Kabbalah. In

French, it is often simply referred to as "le Zohar." If you need a more

elaborate translation or context surrounding its significance, please provide

more details!
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Chapitre 1 Résumé: La Création des Elobim

Dans ce chapitre, le processus mystique de création décrit dans le Zohar se

 déploie à travers une série d'expressions profondes et symboliques. Il

commence par un concept divin initié par le Roi, une métaphore de la source

ultime de l'existence. Le Roi grave des inscriptions dans l'étendue radieuse

au-dessus, préparant le terrain pour la création.

Des profondeurs de ce processus émerge une étincelle éclatante, représentant

le premier jaillissement de l'énergie créatrice du Caché du Caché, un terme

cryptique pour désigner les aspects cachés de l'Infini. Au sein de cette

étincelle énigmatique se trouve un amas semblable à de la vapeur, indéfini

en forme et dépourvu de toute couleur, symbolisant un potentiel sans

spécificités. À mesure qu'une forme circulaire se dessine, elle commence à

exhiber des couleurs radieuses, impliquant l'émergence de la diversité et de

la création.

Au cœur de ce processus créatif, un flux d'énergie caché imprègne les

couleurs dissimulées, émanant des mystères de l'Infini. Ce flux s'exprime,

révélant un point haut et caché—un moment pivotal dans la création connu

sous le nom de Commencement. Au-delà de ce point, la réalité reste

inconnaissable, soulignant sa nature mystérieuse. Ce Commencement,

considéré comme le premier commandement divin, établit une fondation

pour de nouvelles créations.
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Le texte fait référence à Daniel 12:3, mettant en lumière le lien entre

l'illumination et la droiture, et comment ces aspects brilleront à travers

l'éternité comme les étoiles dans le ciel. Le Zohar, représentant le Caché du

Caché, interagit avec cette aura, évoquant davantage le point de création

initial sans le révéler complètement.

De ce point nascent émerge un palais—à la fois un espace métaphorique

pour la gloire divine et un récipient pour le potentiel créatif sacré. Ce palais

est là où la graine de sainteté est plantée, destinée à engendrer et à bénéficier

à l'univers. L'analogie d’un ver à soie confectionnant un palais en soie

renforce l’idée que la création est un processus enveloppant, où le créateur et

la création sont intriqués.

En fin de compte, le Commencement, un aspect du Caché, engendre ce

palais, nommé Elohim—un terme clé dans la Bible hébraïque souvent traduit

par "Dieu". Ce chapitre fait subtilement référence à Genèse 1:1, soulignant

qu'avec l'inception du Commencement, le mystère de la création se dévoile,

établissant l'architecture divine de l'univers.
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Pensée Critique

Point Clé: Le Mystère de la Création et du Commencement

Interprétation Critique: Dans le processus mystérieux de la création

décrit au Chapitre 1 du Zohar, on vous rappelle que le déploiement du

potentiel de la vie n'est pas toujours clair. C'est justement à travers

cette ambiguïté que vous trouvez l'inspiration pour embrasser votre

chemin unique. L'Incommensurable Commencement — le moment

pivot où le commandement divin déclenche la danse élaborée des

couleurs et des formes — reflète votre propre parcours de croissance

et de découverte de soi. Tout comme cette inception divine a donné

lieu à une diversité radieuse à partir d'une origine informe et

dépourvue de couleur, vous êtes encouragé à faire confiance et à

cultiver vos potentiels cachés. Chaque décision et chaque insight que

vous rencontrez devient un coup de pinceau sur la toile de votre

existence, révélant progressivement une tapisserie vibrante de but et

de possibilité. Ayez confiance en les énergies cachées en vous qui,

bien que mystérieuses, façonnent et font évoluer votre expérience, tout

comme le Commencement insaisissable du Zohar qui initie

humblement la création universelle.
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Chapitre 2 Résumé: La Lumière Cachée

La Lumière Cachée

Au commencement, comme le décrit la Genèse 1:3, Dieu déclara : « Que la

lumière soit ! » Ce n'était pas simplement une lumière physique, mais une

profonde illumination spirituelle que le Saint Béni a conférée à la création.

Cette lumière était unique, souvent désignée comme la « lumière de l'œil. »

Grâce à elle, le premier homme, Adam, pouvait percevoir le monde entier

d'un bout à l'autre. Cette vision extraordinaire fut également accordée au roi

David, ce qui l'amena à chanter les louanges de sa grandeur cachée pour les

pieux (Psaumes 31:20). Moïse, lui aussi, a connu cette lumière, lui

permettant de voir de vastes distances à travers la terre d'Israël.

Cependant, prévoyant lavenue de générations pécheresses — celles d'Enosh,

du Déluge et de la Tour de Babel — Dieu choisit de cacher cette lumière, de

peur que ces gens malfaisants n'exploitent son pouvoir. Ainsi, elle fut

dissimulée et préservée pour les justes.

Moïse reçu temporairement cette lumière durant son enfance, préservée

mystérieusement pendant trois mois, comme mentionné dans Exode 2:2.

Après cette période, il fut amené devant Pharaon, et la lumière fut retirée

jusqu'à ce qu'il reçoive la Torah au sommet du Mont Sinaï. Alors, elle lui fut
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rendue, rehaussant son éclat spirituel au point que les Israélites avaient peur

de s'approcher de lui jusqu’à ce qu'il se couvrît le visage d’un voile (Exode

34:30). Cette lumière enveloppait Moïse comme un tallit, faisant écho au

Psaume 104:2, qui parle de Dieu se revêtant de lumière.

Le Rabbi Isaac explique que cette puissante lumière était cachée afin que les

méchants ne puissent pas en tirer profit, préservant sa sainteté pour les justes

dans le monde à venir. Comme il est écrit dans le Psaume 97:11, « La

lumière est semée pour le juste », ce qui indique que cette lumière est une

graine de joie et de justice pour l’avenir.

Le Rabbi Juda prolonge cette réflexion, déclarant que si cette lumière était

complètement cachée, le monde ne pourrait même pas subsister un seul

instant. Essentiellement, elle est dissimulée tout en étant semée comme une

graine, générant la vie et la subsistance au quotidien. Chaque jour, un rayon

fugace de cette lumière nourrit le monde, apportant la vie par la bénédiction

de la subsistance divine.

De plus, durant l'étude nocturne de la Torah, un mince rayon de cette lumière

cachée descend sur ceux qui s'engagent dans l'apprentissage, soulignant le

Psaume 42:9, où l'amour de Dieu est commandé le jour et son chant la nuit.

Cette lumière cachée renouvelle continuellement la création, soulignant sa

présence inflexible et vivifiante, même si elle reste principalement non

révélée.
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Chapitre 3 Résumé: Après le Déluge

Dans la suite du grand déluge, Rabi raconte l'histoire biblique de Noé et les

 profondes conséquences de ses actions, ainsi que les réactions d'autres

figures clés de l'histoire religieuse. Lorsque Noé émerge de l'arche pour

découvrir un monde dévasté, il est accablé de chagrin et remet en question la

sagesse du jugement divin. Il interpelle Dieu avec cette question existentielle

: pourquoi créer l'humanité si elle est destinée à la destruction à cause de ses

défauts innés ? Dans sa douleur, Noé offre un sacrifice, et l'arôme plaît à

Dieu ; ainsi, Dieu promet de ne plus condamner le monde entièrement à

cause de l'humanité, établissant un nouvel accord.

Rabi souligne l'arôme multiforme qui élève vers Dieu, symbolisant les

offrandes, les prières et les actions de Noé. Cette essence triple devient un

modèle divin, incitant les générations futures à présenter des arômes

agréables de bonnes actions accompagnées de sacrifices et de prières,

comme le souligne les Écritures (Nombres 28:2).

Cependant, la réaction de Noé face à la catastrophe contraste vivement avec

celle d'autres personnages bibliques, tels qu'Abraham et Moïse, qui

plaidèrent activement pour la miséricorde divine en faveur de leurs

communautés. Contrairement à Noé, Abraham, lorsqu'il apprend le jugement

imminent sur Sodome et Gomorrhe, argue audacieusement pour les justes de

ces villes, utilisant son discours pour épargner les innocents (Genèse
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18:20-23). De même, Moïse intercède avec passion pour Israël après leur

péché avec le veau d'or, suppliant Dieu de leur pardonner jusqu'à offrir sa

propre vie comme garantie (Exode 32:8-11, Exode 32:32). Son courage est

encore souligné dans les Psaumes 106:23, où son dévouement "confronta

Dieu dans la brèche" pour protéger son peuple du jugement.

Nos Rabbins critiquent Noé, notant que malgré la communication extensive

de Dieu avec lui, qui lui offrait de nombreuses occasions d'intercéder en

faveur de l'humanité, Noé se concentrait uniquement sur la construction de

l'arche, veillant à sa propre survie plutôt qu'à plaider pour la miséricorde afin

d'éviter une destruction mondiale. En comparant Noé à ces autres héros

justes, le récit encourage l'intercession proactive et la compassion,

soulignant les valeurs de la défense et de la responsabilité morale envers sa

génération, même face au jugement divin.
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Chapitre 4: Abram, le Souffle de l'Âme

Voici la traduction en français de l'extrait que vous avez partagé :

Dans cet extrait du Zohar, un texte fondateur de la mystique juive connue

sous le nom de Kabbale, nous explorons le parcours spirituel d'Abram, qui

sera plus tard connu sous le nom d'Abraham, l'un des patriarches de la Bible

hébraïque. Le récit débute par un commandement divin de YHVH (un nom

pour désigner Dieu) ordonnant à Abram de quitter sa patrie et sa famille

pour une nouvelle terre que Dieu lui montrera. Cet acte de YHVH ne

constitue pas simplement un voyage physique, mais une mission spirituelle

profonde où Dieu promet à Abram qu'il deviendra une grande nation, que

son nom sera renommé et qu'il sera une source de bénédiction pour toutes les

familles de la terre.

Le rabbin Jacob, fils d'Idi, interprète le voyage d'Abram de manière

métaphorique, suggérant qu'Abram représente le souffle de l'âme (ou l'âme

elle-même), qui émane d'un royaume divin, en particulier du "Trône de

Gloire". Ce souffle de l'âme est essentiel, car il guide le corps humain tout

comme un père guide son enfant. Sans lui, le corps ne pourrait pas

fonctionner ni accomplir la volonté divine. Le rabbin Abbahu renchérit en

affirmant que le souffle de l'âme éduque et conduit une personne sur un

chemin moral. Cette âme divine reçoit sept bénédictions avant
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d'entreprendre sa mission terrestre, comparable aux bénédictions bibliques

accordées à Abram.

De plus, le récit met en avant la nature dualiste de l'existence humaine. Aux

côtés du souffle de l'âme, qui est intrinsèquement bon et vient d'un lieu

élevé, se trouve également la présence de "Lot", symbolisant le "Concepteur

du Mal". Cet élément, désigné initialement comme Lot, accompagne le

souffle de l'âme lorsqu'il entre dans le corps humain à la naissance.

L'inclination au mal, ou yetzer hara, est comparée au serpent de l'histoire

d'Adam et Ève, qui fut maudit par Dieu. Le rabbin Jacob explique que le rôle

de Lot est de défier et de tromper le souffle de l'âme, éprouvant l'humain

tout au long de sa vie.

En résumé, cet extrait utilise l'histoire biblique du voyage d'Abram pour

illustrer l'idée que chaque être humain s'engage dans une quête spirituelle.

L'âme, provenant d'un lieu saint, doit naviguer dans le monde, guidée par

des bénédictions divines mais aussi confrontée à des inclinations maléfiques.

Ce parcours est une allégorie des défis spirituels et moraux intérieurs

auxquels les humains font face, soulignant l'importance du rôle de l'âme

dans la conduite d'une vie juste.
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Chapitre 5 Résumé: La descente d'Abram en Egypte

Dans le chapitre intitulé « La descente d'Abram en Égypte », le Zohar

 explore la signification mystique profonde du voyage d'Abram en Égypte et

de son retour, tel que décrit dans Genèse 12:10. Le rabbin Shim’on met en

lumière la sagesse sous-jacente cachée dans la descente d'Abram, suggérant

que ce récit renferme des significations plus profondes que son histoire

apparente.

Le rabbin Shim’on nous invite à comparer l'expérience d'Abram à celles

d’Adam et de Noé, deux figures des récits bibliques antérieurs connues pour

avoir succombé à la tentation. Adam, arrivé à un certain niveau spirituel, fut

égaré par le serpent, introduisant ainsi la mort dans le monde. Noé, après être

descendu à un état spirituel comparable, s'enivra et se dévoila, indiquant

symboliquement une chute de la grâce. Cependant, Abram se distingue de

ses prédécesseurs. Bien qu'il soit descendu en Égypte, symbole de

profondeur spirituelle et de défi, il resta détaché des influences matérielles et

séduisantes qu'il rencontra. Il réussit à se libérer de ces épreuves et revint à

un état spirituel plus élevé, illustrant sa résilience spirituelle et son

engagement.

Le texte souligne que le retour d'Abram d'Égypte marquait une ascension

spirituelle plutôt qu'une descente. Alors qu'auparavant, dans la Genèse,

Abram voyageait « par étapes vers le Néguev », à son retour d'Égypte, il
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entra « dans le Néguev », signifiant un retour à ses hauteurs spirituelles

antérieures et à sa connexion avec le royaume divin, la « sphère élevée »

qu'il connaissait auparavant.

Le rabbin Shim’on explique en outre que le voyage d'Abram en Égypte et sa

capacité à en ressortir indemne étaient un processus nécessaire de

raffinement spirituel. Tout comme l'expérience d'Abram en Égypte le

prépara à une relation plus proche avec le divin, la descente ultérieure du

peuple hébreu en Égypte servit également à les affiner, les cultivant en un

peuple unique et choisi. La Terre Sainte elle-même a connu une

transformation similaire : initialement sous le contrôle de Canaan, elle est

devenue par la suite la portion sacrée du divin.

À travers ce récit, le chapitre met en avant le thème de la descente pour

l'ascension — un processus essentiel de purification et de croissance

spirituelle, tant pour les individus que pour les peuples entiers. Ce voyage

symbolise la vérité mystique plus large que l'avancement spirituel nécessite

souvent de confronter et de surmonter des défis profonds.
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Pensée Critique

Point Clé: Descente pour montée

Interprétation Critique: Imaginez les moments où vous faites face aux

défis de la vie, vous sentant comme si vous aviez descendu dans un

Égypte métaphorique. Le rabbin Shim'on enseigne que tout comme

Abram, qui s'est aventuré en Égypte mais est resté fidèle à son essence

spirituelle, vous possédez également la résilience nécessaire pour

naviguer à travers les épreuves de la vie sans perdre votre âme. Ce

chapitre du Zohar vous rappelle que les moments de descente ne sont

pas des revers permanents, mais plutôt des phases essentielles pour

votre croissance spirituelle. En embrassant ces expériences, vous

affinez votre âme, la préparant à un état d'être supérieur. Comme

Abram, qui est monté vers des hauteurs spirituelles plus élevées à son

retour, vous pouvez aussi transformer les défis en tremplins qui vous

élèvent vers votre plein potentiel.
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Chapitre 6 Résumé: Sure! The translation of "Openings"
in the context of a book could be:

**Ouvertures**

If you have more specific sentences or phrases in mind
that you would like to translate, feel free to share!

Le passage s'ouvre sur une référence à Abraham assis à l'entrée de sa tente,

 qui sert de métaphore à une compréhension spirituelle plus profonde. Sarah

entend également depuis cette ouverture, signifiant la réception de messages

ou d'insights divins.

Le Rabbi Juda et le Rabbi Shim’on explorent le concept de la présence

divine et de la sagesse. Ils décrivent le Saint Béni comme une entité

inconnaissable et transcendante, bien au-delà de la compréhension humaine.

Le Rabbi Juda explique que Dieu est connu à travers « les portes de

l'imagination ». Ces portes symbolisent la capacité humaine à se connecter à

la sagesse spirituelle et à percevoir des aspects du divin. C'est un concept

mystique où Dieu se révèle aux individus qui ouvrent ces portes en

eux-mêmes. L'expression « Son mari est connu aux portes » est considérée

comme un symbole du cheminement spirituel de l'individu vers la connexion

avec le divin.
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Le Rabbi Shim’on précise en interprétant « les portes » comme les

ouvertures vers des royaumes spirituels supérieurs. Il évoque un Psaume qui

appelle à lever ces portes, permettant ainsi au Roi de Gloire divin d'entrer,

suggérant que, par ces sphères spirituelles, le divin peut se manifester dans

le monde. Le concept de neshamah, ou âme, d'un être humain est utilisé pour

établir un parallèle avec la nature incompréhensible de Dieu, suggérant que

tout comme l'âme d'une personne ne peut être pleinement connue que par les

actions du corps, le divin ne peut être qu'en partie accessible à travers des

ouvertures spirituelles.

La narration progresse en décrivant la structure de la réalité avec de

multiples couches de sagesse divine, semblable à « ouverture à l'intérieur

d'ouverture, niveau au-delà de niveau », à travers lesquelles la gloire de Dieu

devient manifeste. Parmi celles-ci se trouve « l'ouverture de la tente »,

comparée à la porte de la justice mentionnée dans les Psaumes. Cette

ouverture est décrite comme la première étape qui mène à tous les autres

compréhensions spirituelles.

Un lamentation sur l'exil d'Israël est exprimée, dépeignant un état où ces

ouvertures spirituelles ont été obscurcies et sont inconnues. La prophétie de

la future rédemption d'Israël est mise en lumière, où une telle sagesse divine

deviendra perceptible, et le Roi Messie émergera pour juger le monde avec

justice divine, comme le prédit Isaïe.
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Dans ce portrait, Abraham reçoit la nouvelle d'un fils promis grâce à une

entité mystique désignée sous le nom de "l'Ouverture de la Tente". Cela

évoque un sens du message divin transmis de manière dépassant l'expérience

humaine ordinaire. L'audition du message par Sarah symbolise la réception

de la révélation, soulignant la nature mystique de cet événement.

Le chapitre tisse ainsi de manière complexe des thèmes de transcendance

divine, de perception imaginative, d'exil et de rédemption, ainsi que le

mystère profond des connexions spirituelles. Il propose une narration qui

encourage une quête plus profonde de perception et de compréhension

spirituelle dans un cadre mystique.
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Chapitre 7 Résumé: Une offrande à Dieu

Dans le Zohar, "Une Offrande à Dieu" présente un enseignement du Rabbi

 Shim'on qui met l'accent sur l'importance de la générosité pendant les fêtes.

Ce chapitre souligne que la véritable célébration des festivals nécessite de

partager ses bénédictions avec ceux qui sont moins fortunés, car ignorer

cette responsabilité peut provoquer le mécontentement divin à travers la

figure de Satan, l’Accusateur. Cela renforce un principe fondamental de

nombreux enseignements religieux : le monde est construit et soutenu par

l'amour et la charité.

Rabbi Shim'on souligne qu'en ces occasions joyeuses, Dieu porte un regard

bienveillant sur ceux qui sont dans le besoin. Le texte dépeint une scène

poignante où Dieu, constatant la détresse de Ses créations, est ému aux

larmes, ce qui pourrait avoir des conséquences catastrophiques à moins que

la compassion divine ne soit sollicitée par l'assemblée céleste. Ce débat

céleste souligne que la volonté de Dieu pour le monde repose sur l'amour,

résonnant avec l'inscription des Psaumes : "Le monde est construit par

l'amour."

Le récit évoque le patriarque biblique Abraham, célèbre pour sa bonté, mais

vulnérable à oublier l'importance de l'hospitalité et de l'aide envers les

pauvres lors de la fête de sevrage de son fils Isaac. Pendant cette célébration,

l'Accusateur (Satan) se déguise en homme pauvre pour mettre Abraham à
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l’épreuve. Préoccupé par ses invités prestigieux et ne remarquantly pas les

nécessiteux, y compris l’Accusateur déguisé, Abraham les ignore

involontairement, déclenchant ainsi un jugement divin.

L'histoire illustre que même Abraham n'était pas à l'abri des conséquences

de son indifférence envers les pauvres. En n'offrant ni part aux nécessiteux

ni don à Dieu, la joie de sa célébration se trouve entachée. En conséquence,

l'Accusateur se plaint à Dieu, arguant qu'Abraham n’a pas su faire preuve de

charité et de respect même envers Sarah, qui allaitait les enfants des invités,

en doutant d'avoir les siens. Le résultat est un décret conduisant à la ligature

d'Isaac et à la souffrance et la mort subséquentes de Sarah—un témoignage

des lourdes répercussions causées par la négligence des pauvres.

Ainsi, le chapitre délivre une leçon éthique et spirituelle profonde : la joie

des célébrations et des rituels doit être intimement liée à la compassion et à

la générosité, car ignorer ce devoir invite des forces négatives susceptibles

de mener à des issues tragiques.
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Pensée Critique

Point Clé: Les célébrations joyeuses sont incomplètes sans partager

des bénédictions avec les nécessiteux.

Interprétation Critique: Imaginez-vous au cœur d'une celebration

joyeuse, entouré de rires et d'abondance. Vous ressentez la chaleur de

l'amour et de la convivialité, mais il existe une responsabilité plus

profonde qui murmure au fond de votre âme : l'obligation d'étendre

votre bonheur à ceux qui sont moins chanceux. Selon le Zohar, dans

ces moments de joie, le regard divin se tourne vers les nécessiteux,

attendant de voir si votre cœur s'ouvre à eux. Tout comme Abraham l'a

appris, négliger la pratique pieuse de la charité peut transformer des

instants de joie en regrets, car des forces négatives, symbolisées par

l'Accusateur, peuvent engendrer de la tristesse. Acceptez la leçon de

donner et de partager pendant vos moments les plus heureux, car c'est

cet acte désintéressé qui complète la célébration aux yeux des êtres

supérieurs, alignant votre esprit avec la vérité universelle selon

laquelle le monde prospère grâce à l'amour et à la générosité. En

agissant ainsi, vous invitez des bénédictions et éloignez les ombres de

la responsabilité spirituelle, devenant un phare de lumière et de

compassion dans un monde souvent voilé de besoins.
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Chapitre 8: La ligature d'Abraham et d'Isaac

Le chapitre "Le Sacrifice d'Abraham et Isaac" du Zohar, un texte central de

 la mystique juive, propose une interprétation mystique de l'histoire biblique

du "Sacrifice d'Isaac" dans la Genèse 22:1-2. Ce récit est perçu comme une

épreuve venant de Dieu (Elohim) destinée à Abraham, lui enjoignant d'offrir

son fils bien-aimé Isaac en sacrifice.

Le passage commence par mentionner que cette épreuve de Dieu a engendré

de la tristesse, reflétant un thème récurrent dans les Écritures, où l'expression

"Et il arriva" signale des temps difficiles. Le Rabbi Shim'on, figure clé des

enseignements du Zohar, s'interroge sur les raisons pour lesquelles l'épreuve

est attribuée à Abraham, bien qu'Isaac soit adulte. Le récit suggère que cette

épreuve était nécessaire pour Abraham, car elle symbolisait la fusion des

éléments de l'Eau (représentant la nature d'Abraham) et du Feu (symbolisant

le jugement).

Le concept de Devarim, qui signifie "choses" ou "paroles", est introduit

comme étant le plus bas de la sphère spirituelle supérieure. Après Devarim,

Dieu teste Abraham, et non Isaac, parce qu'Abraham devait achever son

parcours spirituel en maîtrisant l'attribut du jugement, ou Rigueur. Cette

réalisation est représentée par l'Eau couronnée de Feu et vice versa.

L'apparition du "Concepteur du Mal" ou de Satan met en lumière le défi et la

nécessité de la croissance spirituelle d'Abraham.
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Un secret plus profond réside dans la formulation de l’épreuve : "Elohim a

testé Abraham." Le mot "et" est perçu comme une référence implicite à

Isaac, indiquant que, bien qu'Abraham soit le point central, le rôle et la

transformation d'Isaac dans le domaine spirituel sont tout aussi significatifs.

Le récit explicite également le concept mystique d'harmonisation des

opposés : Eau contre Feu. Le commandement de Dieu à Abraham reflète la

nécessité d'équilibrer ces deux qualités. Cet équilibre préfigure l'arrivée de

Jacob, qui complète la lignée patriarcale et unit les forces spirituelles de

l'Eau, du Feu et l'harmonie qu'elles atteignent.

En résumé, l'histoire du sacrifice n'est pas uniquement une question de foi et

d'obéissance, mais renferme une leçon mystique plus profonde sur

l'achèvement spirituel et l'interaction des attributs divins. L'épreuve

d'Abraham signifie une transformation nécessaire pour qu'il incarne la

justice et la miséricorde, un équilibre essentiel pour le bien-être de la

création. Pendant ce temps, le rôle silencieux d'Isaac en arrière-plan garantit

la continuité et l'évolution de cet héritage spirituel, ouvrant la voie à

l'harmonisation finale apportée par Jacob.
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Chapitre 9 Résumé: Le voyage de Jacob

Dans ce chapitre du Zohar, nous suivons Jacob, une figure centrale de la

 Bible hébraïque, alors qu'il voyage de Be'er Sheva à Haran. Be'er Sheva

symbolise un carrefour de mystère divin et de foi, la présence cachée de

Dieu connue ici sous le nom de Voix de Jacob. Jacob doit traverser un

passage spirituel significatif, synonyme d'épreuves personnelles et

ancestrales, reflétant les expériences des patriarches qui l'ont précédé :

Adam, Noé, Abraham et Isaac.

Le voyage de Jacob n'est pas seulement physique, mais aussi une profonde

odyssée spirituelle. Le texte suggère que chaque patriarche a affronté des

épreuves à Be'er Sheva, et réussir ces épreuves symbolisait une adhésion

plus profonde à la foi et à la connexion divine. L'épreuve de Jacob implique

la confrontation à la dualité de l'existence—un thème exprimé à travers le

contraste entre la sainteté divine et son ombre, l'incarnation de la tentation et

du péché, personnifiée par les figures de Sama'el et de sa partenaire

féminine, la Femme de la Prostitution.

Le passage de Jacob vers Haran représente un engagement nécessaire avec

les forces sombres du monde, symbolisé par la femme séduisante et

traîtresse qui piège les imprudents. Cette femme, décrite avec un langage

riche et symbolique, représente la tentation et la déviation morale—une

épreuve que Jacob doit affronter pour atteindre l'élévation spirituelle.
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En surmontant ces défis, Jacob se transforme, acquérant une nouvelle

identité et stature spirituelle. Il est sauvé des pièges du mal et embrassé par

la faveur divine, une transformation cristallisée dans son nouveau nom,

Israël. Cette renaissance signifie la perfection spirituelle ultime de Jacob et

son alignement avec la volonté divine, le faisant devenir le pilier central de

la foi parmi les patriarches—unifiant leur héritage spirituel.

Le parcours spirituel de Jacob, marqué par des épreuves et un triomphe

ultime, souligne les thèmes du Zohar sur la foi, le mystère divin et la lutte

perpétuelle contre les forces des ténèbres spirituelles. Ces mystères—se

déroulant sur fond d'histoires anciennes et d'un symbolisme

ésotérique—dépeignent un paysage spirituel nuancé, soulignant la

connexion intégrale entre la présence divine et le courage humain sur le

chemin de la plénitude spirituelle.
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Chapitre 10 Résumé: Le rêve de Joseph

Le chapitre "Le rêve de Joseph", tel que décrit dans le Zohar, commence par

 l'histoire biblique de la Genèse 37:5, où Joseph, le fils préféré de Jacob, fait

un rêve qu'il partage avec ses frères, ce qui intensifie leur haine à son égard.

Pour comprendre la signification des rêves dans ce contexte, le Rabbin

Hiyya propose une analyse spirituelle plus profonde, en évoquant le Livre

des Nombres 12:6 pour souligner comment le divin communique à travers

des visions et des rêves, chacun étant chargé de significations spirituelles.

Le Rabbin Hiyya explique la hiérarchie mystique établie par le Divin, où

différents niveaux spirituels s’entrelacent de manière complexe. Ces

niveaux, manifestés dans un "miroir qui ne brille pas", sont comparés au

sixième niveau de la prophétie régi par l'ange Gabriel, qui préside aux rêves.

Cette hiérarchie signifie que les rêves, composés de fragments de vérité et de

mensonge, contiennent des éléments prophétiques mais restent mêlés

d'illusions. Les interprétations des rêves sont donc vitales et puissantes,

comme l'exprime la Genèse 41:13, où l'interprétation est liée à l'issue du

rêve.

Le Rabbin Juda complète cela en mettant l'accent sur le fait que les rêves

proviennent d'un niveau spirituel inférieur influencé par la parole humaine,

soulignant ainsi le pouvoir de l'interprétation. Il soutient cette idée avec un

passage de Job 33:15-16, qui décrit le voyage nocturne de l'âme pendant le
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sommeil, lorsque des révélations divines peuvent survenir, guidant les

événements futurs et offrant des avertissements.

Le récit suggère que, durant le sommeil, l’âme s’élève loin des contraintes

du corps. Dans cet état, le Saint béni soit-Il révèle à travers les rêves des

événements futurs ou des sujets en accord avec les réflexions de l’esprit. Ce

processus garantit que les messages parvenant au rêveur ne soient pas altérés

par l'influence corporelle, mettant en lumière la séparation mystique entre le

corps et l'âme pendant le sommeil.

S'appuyant sur ce cadre mystique, le chapitre revient à l'histoire de Joseph.

La réaction de ses frères à son rêve illustre une leçon clé : partager des rêves

avec ceux qui ont de mauvaises intentions peut mener à une distorsion ou à

un retard de leur réalisation, comme le prouve le report de vingt-deux ans de

l'accomplissement du rêve. L'imploration de Joseph pour que ses frères

écoutent son rêve, ainsi que leur réponse négative, reflète un principe

spirituel : les interprétations peuvent façonner le destin, et en déclarant

"Vas-tu régner sur nous ?", ils ont sans le vouloir articulé une prophétie

qu'ils espéraient contrecarrer.

Ainsi, le Zohar enseigne que le bon contexte et le bon destinataire pour

partager les rêves sont cruciaux, car ils peuvent altérer l'impact et le

calendrier du rêve. Comprendre la signification spirituelle des rêves et les

interpréter avec soin peut ouvrir la voie à une sagesse plus profonde sur
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soi-même et l'ordre divin.
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Chapitre 11 Résumé: Séduction en hauteur et en
profondeur

Le chapitre intitulé « Séduction d’en haut et d’en bas », tiré du Zohar,

 s’articule autour du récit de la résistance de Joseph à la séduction de la

femme de son maître, comme le mentionne la Genèse. Malgré ses tentatives

quotidiennes pour séduire Joseph, il reste inflexible, incarnant la force

morale qui découle de l'étude de la Torah. Dans le Zohar, cette histoire sert

de métaphore pour la résistance spirituelle contre la « Femme Maléfique »,

représentant la force séduisante du péché, également appelée le « Côté

Obscur ».

Le chapitre met en lumière un dialogue, conduit par le Rabbi El’azar, le

Rabbi Hiyya, le Rabbi Yose et le Rabbi Abba, explorant la guerre spirituelle,

le pouvoir protecteur de la Torah et la dichotomie entre la droiture et le

péché. Le Rabbi El’azar commence par louer les justes qui se consacrent à la

Torah, affirmant qu'un tel dévouement permet de prospérer tant sur le plan

terrestre que dans les sphères spirituelles supérieures. Le texte souligne que

même ceux qui étudient avec des intentions égoïstes peuvent atteindre la

prospérité matérielle, tandis qu'un engagement sincère conduit à des

bénédictions spirituelles éternelles.

Le Rabbi Hiyya illustre cela par sa propre présence éclatante et sa pratique

de déceler ceux qui étudient pour des raisons pures. Il prie pour que les
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étudiants recherchent la Torah pour sa sainteté intrinsèque, les incitant à

surmonter les pensées pécheresses par l'étude divine — un sentiment

soutenu par le Rabbi Yose, qui insiste sur le pouvoir de la Torah pour faire

taire les pensées malfaisantes.

Le Rabbi El’azar développe cette idée en comparant la séduction du mal à

une force sans foi qui, tout comme la femme de Potiphar, cherche à exploiter

les moments de faiblesse spirituelle. Le chapitre suggère que les humains

peuvent se protéger de cette force en s'engageant profondément dans l'étude

de la Torah, qui sert de garde-fou et de lumière directrice. Cette pratique est

comparée au shofar (corne de bélier) lors de Rosh Hashanah ou à l'azazel du

Yom Kippour, des outils donnés par le divin pour aider l'humanité à rester

juste face à la tentation.

De plus, le texte examine le « Concepteur du Mal », une incarnation de la

tentation qui tente d'éloigner à la fois les individus et l'humanité de la

droiture. Ce dérapage est en permanence présent, essayant d'orienter les

âmes vers la corruption. Pourtant, ceux qui maintiennent leur engagement

envers la Torah peuvent résister et se désengager de ces tentations, comme

Joseph l'a fait lorsqu'il a fui la femme de Potiphar, symbolisé par le fait de

laisser son manteau derrière lui.

À la fin du chapitre, le Rabbi Isaac prophétise la disparition éventuelle de ce

séducteur. Dans les temps messianiques, les justes verront le « Concepteur
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du Mal » comme une montagne redoutable qu'ils auront conquise, tandis que

les méchants réaliseront qu'ils ont échoué face à une entité à peine plus

épaisse qu'un fil. En fin de compte, l’intercession divine éliminera

complètement ce mal, le chassant de la terre au grand bonheur des justes, qui

célébreront leur triomphe et leur proximité continue avec la présence divine.

Ce chapitre, riche en allégorie, souligne le thème durable de la résilience

spirituelle et du pouvoir transformateur de l'étude de la Torah.
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Chapitre 12: Le Habit des Jours de Jacob

Dans ce chapitre du Zohar, une interprétation mystique et allégorique de la

 Genèse et d'autres passages bibliques est présentée, centrée sur les thèmes

de la vie, de la mort et de l'au-delà. Le récit débute avec le patriarche Jacob,

proche de la fin de sa vie en Égypte, qui exprime son désir d'être enterré

avec ses ancêtres, soulignant ainsi le concept de continuité et de tradition au

sein de la lignée familiale (Genèse 47:29-30).

Le rabbin Juda réfléchit ensuite sur Ésaïe 42:18, exhortant les gens à prêter

attention aux messages spirituels de la Torah et à chercher à comprendre le

sens de leur existence. Cet appel à la pleine conscience sert de prélude à une

exploration d'une doctrine mystique concernant le déroulement de la vie d'un

individu. Chaque jour de la vie d'une personne est prédéterminé et descend

du ciel, destiné à la guider vers la droiture. Si une personne pèche, le jour

s'élève dans la honte et devient isolé, symbolisant une forme de compte

spirituel.

Ce chapitre approfondit le concept selon lequel une vie humaine est, de

manière métaphorique, tissée dans un vêtement — un vêtement de jours —

qui reflète les actes vertueux de l'individu. Si une personne mène une vie

juste, ses jours forment un vêtement complet et rayonnant, approprié pour

être présenté devant le Roi Saint dans l'au-delà. En revanche, si ses jours

sont entachés par le péché ou la négligence, ces jours manquent, laissant une
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tenue incomplète et déchirée. Cette imagerie témoigne des conséquences des

actions d'une personne et de l'importance essentielle de la repentance et de la

rédemption.

Le chapitre explore également le récit biblique concernant la prise de

conscience de la nudité d'Adam et Ève après leur péché, tel que décrit dans

Genèse 3:7. Cela symbolise la perte de leur vêtement radieux de jours,

nécessitant une intervention divine pour les revêtir de nouveau, Dieu leur

fournissant des vêtements en peau (Genèse 3:21). Cette transformation

illustre la possibilité de rédemption et de miséricorde divine.

Abraham et Job sont ensuite opposés pour illustrer les conséquences de vies

pures et impures. Abraham, représentant la pureté, est décrit comme entrant

dans ses jours, signifiant qu'il quitte ce monde revêtu de la lumière de ses

jours vertueux. En revanche, Job se lamente de sa nudité spirituelle en

retournant sur terre (Job 1:21), soulignant l'absence d'un vêtement de bons

jours pour ceux qui n'ont pas suivi les instructions divines.

Enfin, le chapitre célèbre les justes, dont les jours forment des vêtements de

lumière, leur ouvrant les portes du monde à venir, tandis que les méchants

manquent de tels revêtements et ressemblent à des buissons stériles dans le

désert, déconnectés du flot de la grâce divine (Jérémie 17:6). Le rabbin Isaac

conclut par une bénédiction pour Jacob, qui, grâce à sa foi et à sa droiture,

atteint un niveau de complétude spirituelle qui transcende même celle de ses
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ancêtres. Cela reflète l'importance durable des vertus personnelles et de la

préparation spirituelle dans le chemin vers la vie éternelle.
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Chapitre 13 Résumé: La Naissance de Moïse

Ce chapitre explore la narration mystique et symbolique de la naissance de

 Moïse, une figure centrale de la Bible hébraïque, s’appuyant sur le Zohar,

une œuvre fondatrice de la littérature de la pensée mystique juive connue

sous le nom de Kabbale. Il tisse ensemble diverses interprétations

scripturaires pour transmettre l'importance spirituelle profonde de la

naissance de Moïse.

Le récit commence par des références à un "homme de la maison de Lévi",

interprété à la fois comme une description métaphorique et littérale. Dans un

sens mystique, "un homme" est identifié comme Gabriel, l'ange qui amène la

respiration de l'âme du royaume spirituel au monde physique lors de la

naissance d'une personne juste. Cet homme est également identifié comme

Amram, dont l'union avec Yocheved conduit à la naissance de Moïse.

Yocheved symbolise un écho divin, suggérant que leur union était ordonnée

par Dieu dans le but précis de délivrer Israël. La parole de Dieu, ou

Sbekhinab, joue un rôle crucial dans cette union, indiquant que leur désir

était en accord avec la volonté divine, garantissant ainsi la présence divine

dans leur descendance.

Rabbi Isaac réfléchit à l'état béni des justes, qui aspirent incessamment à

l'union avec le Saint Béni, en les contrastant avec les méchants, qui

s'éloignent de la connexion divine. Cela prépare le terrain pour Moïse,
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produit de l’adhérence d'Amram à la volonté divine, signifiant que la

présence divine ne l’a jamais quitté.

La scène de la naissance de Moïse est chargée de symbolisme. Lorsque la

mère de Moïse a vu "à quel point il était bon", cela implique une perfection

spirituelle, puisqu’il est né circoncis, représentant le "secret du covenant".

Rabbi Yose relie cette bonté à l'éclat de la présence divine, la comparant à la

lumière primordiale de la création, suggérant que la naissance de Moïse a

apporté une illumination semblable à la première lumière que Dieu a jugée

"bonne".

Moïse a été caché pendant trois mois, symbolisant une période de gestation

avant que sa lumière spirituelle puisse être révélée au monde. Rabbi Juda

souligne que ce n’est qu’à "la troisième nouvelle lune", ou trois mois après

l'Exode, que la véritable mission spirituelle de Moïse s'est accomplie au

mont Sinaï. C'est là que la Torah a été transmise par Moïse, marquant la

première révélation publique de la sagesse divine alors que Sbekhinab

communiquait avec lui de manière ouverte.

Ce chapitre, riche en symbolisme mystique, dépeint Moïse comme un leader

divinement choisi dont la naissance et la vie étaient intimement liées à la

présence et à l’objectif divins, destiné à guider Israël vers l’illumination

spirituelle.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Pensée Critique

Point Clé: L'union avec la volonté divine mène à l'épanouissement

spirituel

Interprétation Critique: Dans le chapitre 13 du Zohar, l'une des

réflexions les plus transformantes réside dans la compréhension que

l'alignement de vos désirs avec la volonté divine peut conduire à

l'épanouissement spirituel et à l'illumination. Vous, tout comme les

parents de Moïse, Amram et Yocheved, avez la capacité de vous

connecter à un but plus élevé à travers vos actions et intentions.

Lorsque vous incarnez cette union harmonieuse avec le divin, la vie ne

semble plus fragmentée mais, au contraire, devient imprégnée de sens

et de direction. Le récit de la naissance de Moïse vous enseigne que

lorsque vos choix résonnent avec les intentions divines, vous vous

ouvrez à une vie où la présence du sacré vous accompagne, illuminant

votre chemin et réalisant votre potentiel spirituel, tout comme cela a

été le cas pour Moïse, dont la naissance même a symbolisé un

alignement avec la lumière divine.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Chapitre 14 Résumé: Moïse et le buisson ardent

Dans le récit de « Moïse et le buisson ardent », nous rencontrons Moïse, une

 figure centrale des traditions juive, chrétienne et islamique, qui se trouve en

route pour une transformation personnelle et collective. La scène se déroule

dans la wilderness, au mont Horeb, connu comme la montagne d'Elohim, où

Moïse veille sur le troupeau de son beau-père, Jéthro, le prêtre de Madian.

C'est ici que Moïse fait une rencontre mystique avec le divin.

Au milieu de ce paysage désolé mais sacré, Moïse est témoin d'une vision

extraordinaire : un ange de YHVH (représentant la présence divine) lui

apparaît sous la forme d'une flamme de feu émanant d'un buisson.

Étonnamment, bien que le buisson soit en flammes, il n'est pas consumé par

le feu—un phénomène qui symbolise une intervention et une protection

divines.

L’unicité de Moïse en tant que prophète est mise en avant à travers les

échanges de plusieurs rabbins. Le rabbin Juda compare Moïse à d'autres

prophètes, notant que si le feu a tendance à consumer, Moïse s'approche de

la présence divine sans être blessé, comme le montre son approche de la

nuée dense où Dieu résidait (Exode 20:18). Le rabbin Abba évoque les

origines de Moïse, insinuant que la signification de son nom (« tiré des eaux

») est un indice que Moïse bénéficie d'une protection divine, lui permettant

d'être intrépide même face au feu.
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Le rabbin Yohanan souligne le statut élevé de Moïse, affirmant qu'il est

enveloppé des dix sphères des attributs divins et qu'il possède ainsi une

connaissance et une puissance divines inaccessibles à tout autre homme.

Moïse est incomparable parmi les prophètes d'Israël, tandis qu'un autre

prophète, Balaam, est reconnu parmi les autres nations. Contrairement à

Moïse, Balaam pratique la sorcellerie par des moyens impurs, mettant en

relief l'appel supérieur et les visées divines de Moïse.

Le rabbin Shim’on ben Yohai précise que, bien que les pouvoirs de Balaam

soient réels, ils reposent sur la magie noire—sugérant une différence

fondamentale entre les deux figures, où l'alignement de Moïse avec le divin

et sa haute sainteté sont accentués par rapport à la connexion de Balaam avec

l'impureté et l'infériorité.

Le récit se clôt sur les préoccupations de Moïse pour les Israélites, souffrant

sous un esclavage sévère ; le buisson ardent mais non consumé symbolise la

résistance et la survie des Israélites au milieu de la souffrance. Cette scène

encapsule le message divin que, bien qu'Israël fasse face à la persécution, il

ne sera pas vaincu, renforçant le statut particulier et la protection divine qui

leur est accordée en tant qu'enfants de YHVH. À travers Moïse, le récit

souligne l'alliance éternelle entre Dieu et les Israélites, mettant en lumière la

dichotomie entre la sainteté d'Israël et l'impureté représentée par leurs

adversaires.
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Chapitre 15 Résumé: Moïse et son beau-père

Dans ce chapitre, Moïse est confronté à une crise de foi et à une

 confrontation avec le divin. Il a été envoyé par Dieu, connu sous le nom de

YHVH, pour parler au Pharaon et obtenir la libération des Israélites de

l'esclavage en Égypte. Cependant, Moïse est découragé, car ses efforts

semblent avoir entraîné davantage de souffrances pour son peuple, plutôt

que la délivrance. Dans sa frustration, Moïse remet en question le but et les

actions de Dieu, exprimant des doutes quant à sa mission et aux conditions

de vie de plus en plus précaires des Israélites.

En réponse, Dieu réaffirme Son identité par cette déclaration emphatique : «

Je suis YHVH », établissant ainsi Son autorité suprême et l'assurance qu'Il

est bien la force directrice derrière la mission. Cet échange met en lumière la

relation intime mais tendue entre Moïse et le divin, révélant la vulnérabilité

et l'humanité de Moïse.

Le rabbin Yose propose une métaphore pour illustrer la dynamique entre

Moïse et Dieu. Il compare leur interaction à une dispute entre un mari et sa

femme, où des mots durs sont échangés par frustration. Dans cette analogie,

le roi représente Dieu, qui intervient pour rappeler aux parties Sa présence et

Son autorité, mettant ainsi fin à la querelle. Cette parabole souligne l'idée

que les remontrances directes de Moïse à Dieu ressemblent à des paroles

imprudentes prononcées en présence de la royauté, soulignant ainsi la
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gravité de la position de Moïse et sa relation avec Dieu.

Le texte s'intéresse également à la nature de la révélation divine en

comparant les expériences des patriarches Abraham, Isaac et Jacob à celle de

Moïse. Lorsque Dieu est apparu aux patriarches, c'était sous le nom d'El

Shaddaï, suggérant une forme de communication plus médiée et indirecte,

symbolisée par la métaphore d'un roi utilisant sa fille comme messagère

auprès d'un ami. Cependant, avec Moïse, Dieu communique directement,

face à face, signifiant un niveau d'intimité unique et sans précédent dans leur

relation.

Cette analogie sert à rappeler à Moïse la position privilégiée qu'il occupe.

Contrairement aux patriarches, Moïse interagit avec Dieu de manière ouverte

et directe, une distinction qui souligne l'importance de son rôle et la gravité

de ses griefs. Le message de Dieu à Moïse est clair : malgré les défis actuels,

Moïse a été accordé une proximité rare avec le divin, et cela s'accompagne à

la fois de privilèges et de responsabilités.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Chapitre 16: Couleurs et Éveil

Dans le chapitre intitulé « Couleurs et Éveil », nous plongeons dans une

 discussion théologique entre le Rabbi Shim’on, son fils Rabbi El’azar et

Rabbi Abba. Ils explorent les significations mystiques derrière les versets

bibliques et la révélation des vérités divines aux Patriarches—Abraham,

Isaac et Jacob.

Rabbi El’azar questionne un passage scripturaire où Dieu déclare : « Je suis

apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob », notant que le terme « apparu »

semble étrange alors que l'on pourrait s'attendre à « parlé ». Rabbi Shim’on

dévoile le profond mystère, expliquant que « apparu » se rapporte aux

couleurs divines, symboles des différents degrés de révélation et

d’illumination spirituelle.

Le récit distingue les couleurs visibles et cachées comme métaphores pour

comprendre les mystères divins. Les couleurs visibles, appelées « couleurs

d'El Shaddaï », étaient perçues par les Patriarches, symbolisant les aspects de

la présence de Dieu qu'ils pouvaient comprendre. Cependant, les couleurs

cachées et invisibles—associées au nom ineffable de Dieu, YHVH—étaient

au-delà de leur compréhension, révélées uniquement à Moïse, qui a atteint

un niveau supérieur de pureté spirituelle.

En faisant référence à un verset du Livre de Daniel, Rabbi Shim’on
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approfondit le concept d'éveil, symbolisé par le « zobar du ciel ». Ici, Moïse

se distingue par sa connexion unique à cette lumière cachée, représentant des

vérités divines plus profondes, inaccessibles aux autres.

Le chapitre contemple également le symbolisme de la lumière et de la

couleur dans un cadre mystique. Il décrit quatre lumières distinctes : trois

restent cachées et une est révélée. Ces lumières représentent des couches de

compréhension spirituelle. L'œil, tant sur le plan physique que métaphorique,

devient un point focal pour percevoir ces vérités divines, un œil fermé

incarnant une connaissance plus profonde et cachée, tandis qu'un œil ouvert

ne voit que les révélations externes et moins profondes.

Le discours souligne la perception spirituelle exaltée des Patriarches, qui

entrevoient ces vérités invisibles grâce à leur perception des manifestations

divines visibles. Pourtant, c'est Moïse seul qui atteint l'ultime

compréhension—voyant « le miroir qui brille », métaphore de la

connaissance divine la plus profonde, en contraste avec « le miroir qui ne

brille pas », représentant la compréhension limitée accessible aux autres.

En concluant par un moment poignant, Rabbi Abba exprime une profonde

tristesse à l'idée du départ éventuel du Rabbi Shim’on de ce monde,

déplorant la perte de son guide éclairant dans l’illumination des

enseignements de la Torah.
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Chapitre 17 Résumé: Pharaon, Israël et Dieu

Dans l'histoire de "Pharaon, Israël et Dieu," nous assistons à un moment

 crucial lors de l'exode des Israélites d'Égypte, tel que décrit dans le Livre de

l'Exode. Le récit illustre l'intervention divine et le thème récurrent de la foi

face à l'adversité. En toile de fond, Pharaon était le souverain d'Égypte qui a

d'abord réduit les Israélites en esclavage. Malgré de nombreuses plaies

envoyées par YHVH (un nom pour Dieu), Pharaon a à plusieurs reprises

renié sa promesse de les libérer. Finalement, YHVH a endurci le cœur de

Pharaon une dernière fois, le poussant à poursuivre les Israélites alors qu'ils

quittaient courageusement l'Égypte.

Au fur et à mesure que le récit se déroule, nous voyons les Égyptiens

rattraper les Israélites près de la mer, près de Pi ha-Hirot, avant Baal Zephon.

Cette mention géographique place la scène à un moment de crise pour les

Israélites en fuite. Les forces redoutables de Pharaon, comprenant ses

chevaux de guerre, ses cavaliers et ses guerriers, représentent une menace

imminente, semant la peur dans le cœur des Israélites qui voient les armées

égyptiennes se rapprocher.

Le rabbin Yose commente cette situation, offrant une interprétation

spirituelle des événements en cours. Il suggère que la poursuite de Pharaon a

conduit les Israélites à se rapprocher de Dieu, établissant un parallèle avec

les paroles du prophète Ésaïe : "YHVH ! Dans leur détresse, ils Te
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cherchaient, offrant une prière murmurée" (Ésaïe 26:16). Le rabbin Yose

note qu'en général, les Israélites cherchent Dieu avec ferveur uniquement en

temps de trouble, lorsque leur existence confortable est perturbée. Ce

commentaire laisse entendre un but plus profond derrière la détresse des

Israélites : tourner leurs cœurs et leurs supplications vers le divin.

Comparable à une parabole, le récit décrit la situation des Israélites par une

métaphore de colombe : une colombe, fuyant un faucon, trouve refuge dans

un endroit occupé par un serpent, représentant le double dilemme d'Israël.

N'ayant pas d'autre option que d'avancer, la colombe appelle le propriétaire

du colombier à la sauver, tout comme les Israélites ont crié vers Dieu

lorsqu'ils se trouvaient piégés entre l'armée de Pharaon et la mer en furie.

Dans ce moment crucial, alors que les Israélites sont terrifiés par le danger

imminent des soldats égyptiens et des vagues déchaînées, ils crient vers

YHVH, cherchant le salut. La parabole illustre que c'est en effet la poursuite

de Pharaon qui a poussé les Israélites à se tourner vers leur protecteur divin.

Leurs prières ont plu à Dieu, dont l'amour et la compassion pour le peuple

d'Israël sont un thème récurrent du texte.

Ainsi, cette section du récit souligne une notion paradoxale selon laquelle

parfois, les adversités, telles que la poursuite implacable de Pharaon, sont

des catalyseurs nécessaires pour raviver une connexion profonde avec Dieu.

Le sort des Israélites et leurs prières désespérées au milieu du chaos
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imminent reflètent la vérité spirituelle intemporelle de la recherche de

l'intervention divine face à des obstacles insurmontables, renforçant le

principe théologique de la compassion divine et de l'intervention dans les

affaires humaines.
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Chapitre 18 Résumé: Manna et Sagesse

Dans le chapitre intitulé "Manna et Sagesse", nous découvrons une

 interprétation mystique du récit biblique tiré de l'Exode 16, où YHVH

(Dieu) fournit aux Israélites de la manne, décrite comme du pain venu du

ciel, lors de leur traversée du désert après avoir fui l'Égypte. Cette provision

divine répond directement aux plaintes des Israélites, qui se plaignaient de

leur faim. YHVH ordonne à Moïse, qui, avec Aaron, informe les Israélites

que leurs besoins seront comblés.

Alors que le soir tombe, des cailles couvrent le camp, et au matin, la rosée

sur le sol révèle une substance miraculeuse que les Israélites questionnent :

"Qu'est-ce que c'est ?"—d'où vient le nom de manne, que Moïse explique

comme le pain donné par YHVH.

Ce récit est approfondi par le Zohar, une œuvre fondamentale de la pensée

mystique juive connue sous le nom de Kabbale. Le texte explore le concept

selon lequel non seulement Israël a consommé ce pain céleste, mais qu'il

symbolise un flux complexe de nutriments divins provenant de l'Ancien

Saint vers le monde d'en bas. Cette sustenance céleste nourrit les anges

saints et, de manière métaphorique, les sages, appelés les Compagnons, qui

se consacrent à l'étude de la Torah.

Le rabbin Shim’on explique qu'au moment où Israël quitte l'Égypte, ils
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consomment d'abord le Mazzab, une forme basique de pain, car ils n'étaient

pas encore spirituellement purs. Mais au fur et à mesure de leur parcours, ils

reçoivent une forme plus élevée de sustenance venant du ciel. Cela est

également reflété dans la promesse divine de faire pleuvoir du pain,

symbolisant l'illumination spirituelle.

Le texte continue d'examiner la disparité entre la fragilité physique des

Compagnons, qui s'engagent profondément avec la Torah, et la force

physique des êtres humains ordinaires. Le rabbin El’azar remet cela en

question, et il est précisé que les Compagnons sont nourris par une

nourriture spirituelle provenant d'une sphère élevée—au-delà du simple

domaine de la sustenance physique. Leur nourriture est issue de la Sagesse,

identifiée comme une sustenance spirituelle plus fine, ce qui explique leur

faiblesse physique mais leur force spirituelle.

Le passage se termine par une exaltation de ceux qui s'engagent

constamment avec la Torah, en appréciant leur position privilégiée tant dans

ce monde que dans le monde à venir. Le rabbin El’azar, reconnaissant pour

la profonde compréhension que son enseignant lui a transmise, souligne

l'importance de s'engager dans la Torah, qui n'est pas seulement une source

de nourriture spirituelle, mais aussi le fondement d'une vie épanouissante,

tant dans le présent que dans l'éternité. À travers ce discours, le Zohar tisse

un lien profond entre la sagesse divine, la nourriture spirituelle et les

récompenses d'une vie consacrée à l'étude sacrée.
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Chapitre 19 Résumé: Y a-t-il quelqu'un comme Moïse ?

Dans ce chapitre, nous explorons le parcours de Moïse et des Israélites alors

 qu'ils atteignent le désert du Sinaï, un moment crucial décrit dans le livre

biblique de l'Exode. Le récit débute avec l'arrivée des enfants d'Israël au

Sinaï après avoir quitté l'Égypte. Ils dressent leur camp face à la montagne,

marquant le début d'une rencontre divine significative.

Moïse émerge comme une figure centrale à ce moment, représentant

l'ascension spirituelle et la proximité avec Dieu, ou Elohim. Son ascension

sur la montagne symbolise un éloignement des distinctions mondaines telles

que la richesse, le prestige et le pouvoir, le portant plutôt vers une présence

divine. Le rabbin Juda souligne cette distinction, notant que l'ascension de

Moïse était une approche de Dieu, non une quête de gains terrestres.

Le chapitre se poursuit avec le rabbin Yose citant un adage qui met en avant

l'idée de l'assistance divine dans la quête spirituelle : « Celui qui vient se

purifier, on l'aide. » Cela est illustré par l'appel de Moïse par YHVH (un

nom sacré de Dieu) depuis la montagne, soulignant que ceux qui cherchent à

se rapprocher du divin sont guidés et soutenus dans leur démarche.

Le rabbin Isaac enrichit cette compréhension en se référant aux Psaumes,

indiquant que le bonheur et la bénédiction viennent à ceux que Dieu choisit

et qui se rapprochent de Sa présence. De telles personnes sont marquées par
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la faveur divine, leur accordant l'accès à des royaumes sacrés. Cela évoque

une sélection spéciale par le Roi haut et saint, un thème incarné par la

relation unique de Moïse avec le divin.

Enfin, le rabbin Juda renforce l'état béni de Moïse, affirmant qu'il était le

seul choisi pour s'approcher des épaisses ténèbres où demeurait YHVH.

Cette proximité exclusive distingue Moïse et souligne le privilège et la

profonde proximité spirituelle qu'il avait avec Dieu, que d'autres ne

pouvaient pas reproduire.

Dans l'ensemble, le chapitre évoque le rôle sans pareil de Moïse en tant que

leader choisi, naviguant entre le divin et le terrestre, incarnant la connexion

ultime entre l'humanité et le divin.
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Chapitre 20: Tous les habitants d'Israël ont vu les lettres.

Le chapitre "Tous les Israélites virent les lettres" du Zohar, une œuvre

 fondatrice de la pensée mystique juive, connue sous le nom de Kabbale,

explore une vision mystique où des lettres apparaissent dans un spectacle

cosmique. Ces lettres ne sont pas simplement des symboles, mais incarnent

des mystères divins profonds accessibles uniquement à ceux qui possèdent

une véritable sagesse.

Au cœur de ce récit mystique se trouve l'émergence de lettres lors d'un

événement cosmique spectaculaire, décrit de manière métaphorique comme

un "secret des secrets." Lorsque les lettres apparaissent, c'est en unité,

encerclant une étincelle centrale qui, à son tour, déclenche un affichage

céleste élaboré. Cette étincelle éclaire un espace de dix coudées—une unité

biblique approximativement équivalente à la longueur d'un avant-bras—et

libère des "comètes à l'intérieur de comètes," au nombre de soixante-onze,

symbolisant la plénitude et l'achèvement spirituels.

Le chapitre dépeint une scène dynamique où des étincelles éclatent en

flashes brillants au-dessus et en dessous, reflétant une harmonie qui dépasse

les limites terrestres. À mesure que l'étincelle grandit, son énergie circule du

sud vers l'est, puis vers le nord et retourne vers le sud, soulignant la nature

englobante de cette révélation divine. Ce chemin circulaire symbolise une

totalité divine inclusive, enveloppant toutes les directions.
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Les lettres, une fois sculptées et formées dans cette démonstration mystique,

émergent telles des métaux fins sortis du feu—pures et radieuses, semblables

à la manière dont un artisan raffine l'argent et l'or. Cette pureté reflète la

nature divine des lettres, reliant le récit à un verset des Psaumes : "La parole

de YHVH est raffinée," soulignant l'idée que la communication divine est

parfaite et transcendente.

Enfin, les lettres sont vues par tous les Israélites, s'élevant dans l'espace et

s'imprimant sur des tablettes de pierre. Cet élément du récit rappelle le

moment biblique où les Dix Commandements furent donnés au mont Sinaï,

symbolisant une révélation divine directe au peuple d'Israël.

À travers des métaphores vives et des images mystiques, le chapitre souligne

la profonde connexion entre l'expression divine et la compréhension

spirituelle humaine, invitant les lecteurs à méditer sur la profondeur de la

sagesse divine telle qu'elle se manifeste dans le monde.
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Chapitre 21 Résumé: L'Ancien et la Belle Jeune Fille

Le chapitre "Le Vieil Homme et la Belle Jeune Fille" du Zohar, une œuvre

 fondamentale de la littérature de la pensée mystique juive connue sous le

nom de Kabbale, déploie un récit intrigant qui mêle sagesse mystique et

contes allégoriques. L'histoire commence avec Rabbi Hiyya et Rabbi Yose

qui se rencontrent une nuit à la Tour de Tyr, se réjouissant de leur compagnie

mutuelle. Rabbi Yose partage avec Rabbi Hiyya sa frustration face à un

mystérieux vieil homme, un conducteur d'âne, qui a perturbé son voyage

avec des énigmes déroutantes.

Ces énigmes, tissées de thèmes énigmatiques, incluent des questions sur un

serpent volant, un nid d'aigle pillé, et une belle jeune fille qui est à la fois

vue et invisibile. Rabbi Yose rejette les énigmes du vieil homme comme de

simples balivernes, exprimant sa préférence pour discuter des enseignements

de la Torah. Rabbi Hiyya, intrigué, conseille la prudence, suggérant même

que les paroles des individus apparemment fous peuvent cacher des vérités

profondes.

Le récit prend un tournant lorsque Rabbi Hiyya identifie le vieil homme

s'occupant de son âne à proximité. Ils l'invitent et l'homme s'exprime de

manière cryptique mais significative sur l'unité, les nombres, et la Torah. Il

révèle qu'il est devenu conducteur d'âne récemment pour s'assurer que son

fils reçoive une éducation sur la Torah, utilisant ses voyages pour chercher la
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sagesse auprès de voyageurs érudits.

Intrigués par les paroles cryptiques mais apparemment profondes du vieil

homme, notamment au sujet d'une "belle jeune fille", les rabbins

l'encouragent à élaborer. Le vieil homme, citant des versets des Psaumes,

attribue une signification plus profonde à ses énigmes précédentes,

comparant la Torah à une belle jeune fille qui ne se révèle qu'à ceux qui

l'aiment véritablement — les véritables chercheurs de sagesse.

Il continue en expliquant la nature mystérieuse de la Torah en utilisant

l'allégorie d'une princesse cachée qui se révèle de temps à autre à son

amoureux dévoué, mais reste obscurcie pour les autres. Cette allégorie

souligne la relation intime entre la Torah et ses véritables dévots, qui, par

une quête persistante et un amour profond, se voient accorder de rares

aperçus de sa sagesse profonde.

Les rabbins, frappés par la sagesse du vieil homme, réalisent qu'ils sont en

présence d'un mystique érudit connu sous le nom de Yeiva Sava. Humble, ils

expriment leur gratitude et leur respect. Le vieil homme les met au défi de

poursuivre une compréhension plus profonde et de s'engager dans l'étude de

la Torah au-delà d'un engagement superficiel. Rabbi Hiyya, profondément

ému, encourage les autres à inscrire les enseignements du vieil homme dans

leur cœur — une métaphore pour internaliser la vérité spirituelle.
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Lorsqu’ils retrouvent Rabbi Shim’on, le groupe raconte leur rencontre.

Rabbi Shim’on célèbre leur chance d'avoir rencontré un "lion céleste",

symbole d'une vaste sagesse spirituelle, notant leur étroite échappée pour ne

pas passer à côté de tels enseignements profonds. Le chapitre se termine par

une réflexion poétique sur le chemin des justes, comparé à la lumière

montante de l'aube, symbolisant l'illumination spirituelle et la quête éternelle

de la sagesse divine.

À travers l'allégorie et la sagesse cryptique, le chapitre invite les lecteurs à

plonger au-delà de la surface, s'engageant avec les mystères profonds de la

Torah et de la Kabbale, incitant à une quête de vérité, de compréhension et

de connexion divine tout au long de la vie.
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Chapitre 22 Résumé: Le Don de l'Habitat

Dans "Le Don de l'Habitat", un puissant récit spirituel et communautaire

 émerge des textes sacrés. Le chapitre commence par une instruction divine

que Dieu donne à Moïse, lui demandant de collecter des offrandes des

Israélites. Ces offrandes sont volontaires, venant de ceux dont le cœur est

touché par le désir de donner. Elles comprennent des matériaux précieux tels

que l'or, l'argent, les pierres précieuses, des étoffes raffinées et des huiles

parfumées. L'objectif de ces dons est de construire un sanctuaire sacré, un

lieu de résidence pour Dieu parmi son peuple.

Rassemblés à l'ombre paisible des arbres près de la mer de Ginnosar, le

Rabbi Shim’on et ses compagnons—Rabbi El’azar, Rabbi Abba et Rabbi

Yose—s'engagent dans une discussion profonde sur cette demande divine.

Le Rabbi Shim’on souligne la connexion spirituelle entre le sanctuaire

terrestre et les royaumes célestes, le comparant au Jardin d'Éden, un lieu de

délices divins pour les âmes des justes. Ce sanctuaire, ou Palanquin,

symbolise un espace où le divin et l'humain peuvent se rencontrer, rempli de

joie spirituelle et de nourriture divine.

Le Rabbi Shim’on met l'accent sur l'importance d'arriver tôt à la synagogue,

s'appuyant sur les textes sacrés pour montrer comment ceux qui arrivent les

premiers, s'alignant avec la Shekhinah, la présence divine, assument une

stature spirituelle plus élevée. Il raconte une parabole sur un roi satisfait d'un
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sujet qui arrive tôt, gagnant ainsi la faveur du roi et servant de représentant

pour les autres qui suivent. De cette façon, les premiers arrivés à la

synagogue sont comparés à des piliers justes, garantissant la présence et la

faveur divine pour la communauté.

Le chapitre se tourne vers le Rabbi Abba, qui réfléchit sur la difficulté

initiale de Moïse à comprendre la construction de l'Habitat. Le Rabbi Abba

souligne que le don de l'Habitat, bien que donné à Moïse, est destiné à tout

Israël. Il établit un parallèle avec le royaume d'un roi qui manque de paix

jusqu'à ce que la reine—un symbole de la présence divine—s'y joigne. Ce

n'est qu'à ce moment que le peuple peut habiter en toute sécurité. Ainsi,

l'établissement de l'Habitat signifie la présence divine parmi les Israélites,

transformant leur sécurité spirituelle collective et leur joie.

Alors que le Rabbi Shim’on reconnaît les profonds enseignements partagés

au sein du groupe, il s'exclame sur la restauration de la sagesse de la Torah à

sa gloire originelle. Il exprime espoir et joie quant à l'atteinte spirituelle de la

génération actuelle et à la promesse qu'elle contient pour l'avenir,

notamment avec l'arrivée du Roi-Messie.

Le récit entrelace des enseignements spirituels avec des leçons

communautaires, soulignant l'unité des efforts divins et humains dans la

création d'un espace sacré, à la fois physiquement dans l'Habitat et

spirituellement dans les cœurs des gens.
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Chapitre 23 Résumé: Le Veau d'or

Dans le chapitre intitulé "Le Veau d'Or", nous explorons un moment clé de

 l'histoire biblique ainsi qu'une profonde réflexion de sages rabbiniques

ultérieurs. Le récit commence par l'absence de Moïse, qui n'était pas revenu

du mont Sinaï depuis un certain temps. Les Israélites, anxieux et incertains,

se tournent vers Aaron, le frère de Moïse, en exigeant un nouveau dieu pour

les guider, croyant que Moïse était perdu.

Cédant à la pression, Aaron demande au peuple de rassembler leurs bijoux

en or, qu'il façonne en un veau d'or. Les Israélites, dans un moment

d'obéissance profonde, déclarent ce veau d'or être leur libérateur d'Égypte,

mêlant idolâtrie à leur récente délivrance.

Pendant ce temps, au sommet de la montagne, un discours divin se déroule

entre YHVH (le nom hébreu de Dieu souvent rendu par Yahvé) et Moïse.

Dieu exprime sa colère envers l'apostasie des Israélites, envisageant leur

annihilation et la création d'une nouvelle nation à partir de Moïse. Ce

dialogue met en lumière la perception de Dieu vis-à-vis d'Israël en tant que

"peuple au cou raide", résistant à la loi divine et prompt à se rebeller.

Cependant, Moïse plaide passionnément contre la colère divine. Il implore

Dieu de se souvenir de l'alliance avec les patriarches — Abraham, Isaac et

Jacob — et de reconsidérer les conséquences de la destruction, en particulier
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en ce qui concerne la perception de l'exode égyptien. Dans un moment de

clémence divine, Dieu se ravise, illustrant un attribut de miséricorde

prévalant sur la rétribution.

Le récit fait ensuite la transition vers un dialogue mystique entre Rabbi Yose

et Rabbi Hiyya, réfléchissant sur les anciennes traditions d'adoration qui ont

persisté parmi les nations non israélites, notamment les 'enfants de l'Est'. Ce

discours explore la coexistence de la vérité et de la fausseté dans le monde et

la manière dont l'essence divine s'accommode des imperfections humaines

sans anéantir Ses créations.

Rabbi Hiyya s'inspire des enseignements du Zohar, une œuvre fondamentale

de mysticisme kabbalistique, soulignant que toute création contient des

éléments de vérité, même si ceux-ci sont détournés par la folie humaine.

Leur discussion s'oriente inévitablement vers la désignation digne des

Israélites en tant que “lèvres de vérité”, destinées à préserver les paroles

divines, contrastant avec le règne éphémère de la fausseté.

Rabbi Yose raconte une conversation avec Rabbi El’azar sur le pouvoir

durable de la vérité face à la fausse apparence, soulignant un avenir

prophétique où la vérité divine sera établie de manière éternelle. Cela est

illustré de manière poignante lorsqu'une rencontre avec un hégémon romain

conduit à une compréhension plus profonde des plans divins, incitant à la

conversion éventuelle de l'hégémon.
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Le chapitre se poursuit avec l'arrivée de Rabbi Yose et Rabbi Hiyya chez

Rabbi Shim’on. Rabbi Shim’on, observant leur mine, les accueille

chaleureusement et souligne l'importance suprême de la camaraderie et de

l'amour entre les érudits. Dans cette fraternité sacrée, la Torah — définie

comme amour, vérité et camaraderie — s'épanouit.

Rabbi Shim’on révèle un profond secret au sujet du péché des Israélites avec

le veau d'or, le liant à la notion mystique de la 'Mère' dans la pensée

kabbalistique, symbolisant la protection et la retenue divine. Il développe les

dynamiques en jeu lors de cet acte idolâtre et les répercussions cosmiques

impliquant des entités divines.

L'intervention de Moïse est présentée comme une étreinte symbolique des

attributs divins, empêchant la colère divine de se manifester. En corrélant ce

récit avec des visions mystiques, Rabbi Shim’on révèle des couches plus

profondes de but et d'intercession divins.

Le chapitre se termine avec Rabbi El’azar, Rabbi Abba, et les Comrades

reconnaissant la sagesse de Rabbi Shim’on, déplorant la perte éventuelle

d'une telle illumination. Dans leur discours, la révélation des mystères divins

alimente une nouvelle résolution spirituelle, soulignant la quête perpétuelle

d'illumination malgré la séparation physique inévitable de leur enseignant

vénéré.
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Pensée Critique

Point Clé: Maintenir l'Unité et la Compassion au Milieu de l'Adversité

Interprétation Critique: En naviguant à travers les moments turbulents

de la vie, puisez de l'inspiration dans l'exploration du chapitre sur

l'intercession de Moïse durant la crise spirituelle d'Israël. Lorsque les

Israélites ont fabriqué le veau d'or, cela représentait une chute

collective dans la peur et le manque de foi. Pourtant, Moïse,

exemplifiant la compassion divine, s'est tenu fermement contre la

colère divine en plaidant pour la miséricorde et l'unité. Ce récit vous

invite à réfléchir sur le pouvoir de maintenir la compassion et l'unité,

même face à l'adversité et à la trahison personnelle. Tout comme

Moïse, vous pouvez trouver force non pas dans la colère ou le

jugement, mais dans la compréhension et la solidarité, favorisant la

résilience parmi ceux qui vous tiennent à cœur. Que vous soyez

confronté à des doutes intérieurs ou à des pressions extérieures,

rappelez-vous de l'impact durable d'aborder chaque défi avec un esprit

de pardon et un engagement à préserver les liens qui nous unissent.
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Chapitre 24: Qorban et Olah, Se rapprocher et s'élever

Dans ces chapitres, nous nous plongeons dans des enseignements mystiques

 profonds à travers des dialogues entre de vénérables érudits juifs, comme on

peut le voir dans le Zohar, une œuvre fondamentale de la mystique juive

connue sous le nom de Kabbale. Les discussions portent sur des concepts

liés aux offrandes spirituelles ainsi qu'à l'idée de connexion et d'unité divine.

Le chapitre commence par un commandement divin adressé à Moïse, où

Dieu (YHVH) lui donne des instructions sur la manière dont les enfants

d'Israël doivent apporter leurs offrandes, appelées "qorban." Le Rabbi

Hizkiyah est intrigué par l'utilisation du terme "qorban" et propose d'autres

termes signifiant "se rapprocher," comme "qeiruv" ou "qereivut." Il interroge

le Rabbi Shim'on, un sage et leader du groupe, sur ce choix de mots.

Le Rabbi Shim'on explique que "qorban" symbolise l'acte de se rapprocher,

signifiant une proximité spirituelle et une connexion entre les personnes et

avec le divin. Ce concept met en avant l'unité et l'unicité qui complète le

Nom Saint de Dieu, favorisant la compassion dans tous les domaines. Cet

acte d'offrande est destiné à évoquer la compassion divine plutôt que le

jugement. L'accent est mis sur l'harmonisation des couronnes saintes, ou des

aspects divins, enrichissant le monde de douceur et de compassion.

Le Rabbi Hizkiyah exprime sa gratitude pour l'illumination qu'il reçoit grâce

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


à cette explication, reconnaissant la clarté qu'elle apporte.

Poursuivant, Dieu s'adresse à nouveau à Moïse, dirigeant désormais Aaron et

ses fils sur les directives concernant l'offrande "olah". Le Rabbi El’azar

cherche à approfondir sa compréhension auprès de son père, le Rabbi

Shim'on, à propos de l'ascension métaphorique de l'"olah", une offrande

consumée par le feu qui signifie la dévotion totale des prêtres, des Lévites et

du peuple envers le divin.

Le Rabbi Shim'on explique que l'olah représente un lien avec le Saint des

Saints, transcendant vers l'Infini. Dans cet acte réside un mystère ineffable

qui symbolise l'union de désirs au-delà de la compréhension humaine,

touchant à l'infini. Le discours fait référence au début et à la fin, des notions

conçues à partir du Néant primordial qui englobe tout le potentiel de la

création. Malgré son immensité, l'Infini défie la compréhension, englobant

tous les désirs sans révéler son essence.

Même les plus sages ne peuvent qu'effleurer la subtile fragrance de ce

profond mystère, semblable à être adouci par un parfum. C'est une ascension

métaphysique vers l'unité, où la divinité et la création s'entrelacent, alors que

les mystiques perçoivent un arôme toujours présent de plénitude divine,

mêlant les désirs en une harmonieuse unicité avec l'Infini.
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Chapitre 25 Résumé: Invités dans la Souccah

Ce chapitre examine la signification biblique et mystique de la fête juive de

 Souccot, telle qu'explorée dans le Zohar, une œuvre fondamentale de la

mystique juive. Il débute par une directive de YHVH (Dieu) à Moïse,

ordonnant aux enfants d'Israël de célébrer la fête de Souccot le quinzième

jour du septième mois (traditionnellement Tichri) comme un décret éternel.

Souccot commémore la période où les Israélites vécut dans des abris

temporaires (souccot) après leur exode d'Égypte.

Au cœur de cette fête se trouvent des traditions qui soulignent la protection et

la présence de Dieu. Les participants sont appelés à se réjouir avec des

éléments naturels spécifiques, tels que des fruits et des branches de palmier,

et à résider dans des souccot pour se remémorer l'abri divin accordé aux

Israélites. Cette période inclut un repos complet les premier et huitième

jours, alliant célébration et réflexion.

Le récit intègre des enseignements de sages juifs éminents, explorant les

invités spirituels présents durant cette fête. Le rabbin El’azar évoque un

passage de Jérémie qui symbolise la relation spirituelle entre Dieu et Israël

pendant leur parcours dans le désert, mettant en lumière des thèmes de

dévotion et de soin divin. Cela se reflète dans l'image de "la nuée d'Aaron" et

la présence de six nuées radieuses protégeant Israël, semblables à la présence

de Dieu pendant Souccot.
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Le rabbin Abba introduit le concept d'Ushpizin, les invités mystiques de la

soucca : les patriarches Abraham, Isaac, Jacob et d'autres héros justes, y

compris le roi David. La pratique consiste à accueillir ces patrons spirituels

chaque jour, soulignant l'interaction entre l'acte physique d'hospitalité et

l'enrichissement spirituel.

Le texte met en garde contre les conséquences de ne pas partager ses

bénédictions, en soulignant particulièrement l'importance de donner aux

pauvres. Si l'hôte ne distribue pas la nourriture adéquatement, en particulier

aux nécessiteux, les invités divins et justes se lèvent de la table,

réprimandant l'égoïsme de l'hôte à travers des versets bibliques. Ce récit

avertisseur met en lumière les valeurs de générosité et de communauté dans

l'observance spirituelle.

Le rabbin El’azar précise que, bien que la Torah ne demande pas au-delà des

moyens de chacun, la générosité ne doit pas être une pensée après coup. Les

invités méritent la première et la meilleure part, se rapprochant de l'idée que

l'approbation et la joie divines suivent. Les affirmations des patriarches

renforcent cela, promettant des bénédictions telles que guidance divine,

protection contre l'adversité et droiture en remplissant ces devoirs.

Le rabbin Shim’on développe ces louanges, attribuant des bénédictions

spécifiques et une protection divine aux actions agréables à Dieu. Le roi
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David, en tant que roi symbolique et guerrier, promet qu'avec une

observance adéquate, aucune arme terrestre ne peut nuire aux fidèles. Ainsi,

le texte tisse une tapisserie de satisfaction spirituelle, de devoir

communautaire et de partenariat divin, mettant en lumière l'interconnexion

entre la conduite humaine, la bénédiction divine et la célébration spirituelle

dans le cadre de Souccot.
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Chapitre 26 Résumé: Dieu, Israël et la Shekhinah

Dans ce chapitre du Zohar, une œuvre fondamentale de la mystique juive, la

 relation entre Dieu, Israël et la Shekhinah—une représentation mystique de

la présence divine—est explorée. Le texte s’ouvre sur des passages du

Lévitique 26, mettant en avant l’alliance entre Dieu et Israël : l’obéissance

aux décrets divins garantit la présence et les bénédictions de Dieu, tandis que

la désobéissance attire punition et exil.

Le concept de "mishkan," qui se traduit par "habitation," symbolise la

présence intime de Dieu avec Israël. À travers des paraboles, le Zohar

explique cette résidence divine comme un engagement de Dieu à ne jamais

abandonner complètement Son peuple, même lorsqu'il est en exil. Malgré les

péchés d'Israël, la Shekhinah demeure à ses côtés—une manifestation de

l'amour et de l'engagement continus de Dieu.

Un dialogue entre les rabbins Isaac et Juda révèle d'autres facettes de cette

relation. Ils discutent de la manière dont Moïse, après le péché d’Israël, a

temporairement retiré la Tente de la Rencontre—symbole de la présence

divine—des Israélites pour évaluer leur valeur. Pourtant, Dieu a insisté pour

que l’engagement reste avec eux, symbolisant la promesse inébranlable de

Dieu.

D'autres paraboles soulignent le lien unique d'Israël avec Dieu. Un roi (Dieu)
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expulse sa reine (Israël) du palais en raison de ses offenses, mais laisse avec

elle un fils bien-aimé (l'engagement de la présence divine). Cette métaphore

illustre le lien durable entre Dieu et Israël, semblable à un roi observant de

loin, désireux de se réunir.

Malgré les transgressions d'Israël, la Shekhinah les accompagne en exil,

garantissant que Dieu ne se détache pas complètement. À travers la

discipline et la correction—comme un père aimant guide son fils—la

relation de Dieu avec Israël est dépeinte à la fois comme corrective et

compatissante, soulignant l’intention divine de ramener Israël sur le droit

chemin sans destruction.

Les rabbins discutent également de la notion de justice, avec des références

suggérant que la justice de Dieu est équilibrée pour ne pas écraser

l’humanité. Les actions disciplinaires au nombre de sept représentent une

correction complète mais durable, visant la rédemption, pas

l’anéantissement.

Enfin, le chapitre se termine par une allégorie d’amour, comparant la

présence de Dieu dans l'exil d'Israël à un homme chérissant sa bien-aimée

malgré son séjour dans un endroit désagréable. Cette présence transforme la

dureté en beauté, signifiant qu même dans les conditions les moins

désirables—le "marché des tanneurs"—Dieu perçoit l’amour et le lien.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


À travers ces enseignements, le Zohar encapsule les thèmes de l'alliance, de

la présence divine, de l'amour et de la discipline, illustrant un lien éternel

entre Dieu, Israël et la Shekhinah. Malgré les épreuves, la Shekhinah reste

un témoignage de ce lien indéfectible, assurant que partout où Israël se

trouve, la présence de Dieu est ressentie et maintenue.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Chapitre 27 Résumé: Déchiffrer les secrets

Dans le chapitre intitulé "Dévoiler les Secrets", l'histoire se concentre sur

 l'exploration spirituelle et mystique menée par Rabbi Shim’on, une figure

centrale du Zohar, une œuvre fondatrice du mysticisme juif. Rabbi Shim’on

et son groupe dévoué, connu sous le nom de les Camarades, se rassemblent

pour plonger dans de profonds mystères divins. Le récit commence avec

Rabbi Shim’on exprimant un sentiment d'urgence et la nécessité d'agir, alors

qu'il réfléchit à l'exhortation divine des Psaumes, indiquant que le temps

presse et qu'il y a un grand travail à accomplir pour préserver la sainteté de

la Torah.

Rabbi Shim’on exhorte les Camarades à s'armer non pas de weapons

physiques, mais d'attributs spirituels : le Design, la Sagesse, l'Intellect, la

Connaissance et la Vision. Ceux-ci, déclare-t-il, sont leur véritable arsenal.

En s'adressant aux Camarades, Rabbi Shim’on est partagé entre la peur et la

responsabilité de révéler ses idées. Rabbi Abba, un disciple proche, le

rassure en lui disant que les Camarades sont en effet pieux et capables de

recevoir ces secrets.

L'assemblée inclut des figures clés, notamment Rabbi El’azar, Rabbi Abba,

Rabbi Juda, et d'autres. Ils suivent Rabbi Shim’on dans les champs où, au

milieu de la nature, ils s'engagent dans une profonde contemplation. Rabbi

Shim’on souligne l'interconnexion et l'ordre ésotérique de l'univers en citant
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des passages de la Torah. Il défie les Camarades de reconnaître et d'honorer

le Roi, une métaphore pour s’aligner à la volonté divine.

Rabbi Shim’on parle de l’imagerie mystique profonde de la "Tête Blanche"

d'où émane une étincelle ayant conduit à la création des mondes. Cette

imagerie représente le processus par lequel la volonté divine se manifeste

dans la réalité. Le récit décrit le flux métaphysique de cette source divine,

menant à un crâne dur contenant des multitudes de mondes, et la rosée

miraculeuse qui ressuscitera les morts. Cette rosée est un mélange d'aspects

duals, symbolisant la justice et la miséricorde, reflétées dans les couleurs

blanche et rouge.

Tragiquement, au milieu de la révélation, certains Camarades périssent mais

sont assurés de leur élévation spirituelle par des êtres angéliques. Rabbi

Shim’on pleure, contemplant si leurs morts étaient dues à la révélation de

vérités sacrées. Il reçoit une réassurance divine que ces âmes ont atteint un

état béni, illustrant le thème du sacrifice et de l'union spirituelle ultime.

Le chapitre se conclut avec Rabbi Shim’on reconnaissant le destin de leur

groupe et son rôle spécial dans la compréhension des mystères divins. La

mort des Camarades laisse un impact profond, mais leur assure aussi une

récompense éternelle. Rabbi Shim’on et les Camarades survivants expriment

un engagement renouvelé envers leur étude, avec Rabbi Shim’on reconnu

comme le phare de l'illumination spirituelle, semblable au Sabbat dans sa
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sainteté et sa bénédiction.

Dans l'ensemble, "Dévoiler les Secrets" souligne l'urgence de l'ascension

spirituelle, le poids de la connaissance divine et l'interconnexion profonde

entre les royaumes céleste et terrestre. Il met en lumière l'idée que la

véritable illumination vient à la fois du sacrifice et de la faveur divine.
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Pensée Critique

Point Clé: Arsenal Spirituel

Interprétation Critique: Dans votre parcours de vie, accepter l'idée que

votre véritable force ne réside pas dans des armes physiques, mais

dans le développement d'attributs spirituels—Conception, Sagesse,

Intellect, Connaissance et Vision—peut conduire à une profonde

croissance personnelle. En affrontant les défis et les complexités du

monde d'aujourd'hui, équipez-vous de ces outils intérieurs. À l'instar

du Rabbi Shim’on et de ses camarades, vous pouvez vous armer de

bonnes perceptions et d'aperçus qui révèlent un ordre et une harmonie

plus profonds dans l'existence. Ce chapitre nous inspire à forger un

lien significatif avec le divin grâce à la préparation spirituelle et à la

résilience, vous encourageant à rechercher la sagesse plutôt que le

pouvoir mondain.
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Chapitre 28: Les rabbins rencontrent un enfant.

Dans ce chapitre du Zohar, deux rabbins, Rabbi Isaac et Rabbi Juda,

 rencontrent un enfant extraordinaire lors de leurs voyages. Alors qu'ils se

reposent dans le village de Sikhnin, ils font la connaissance d'un jeune

garçon qui les impressionne par sa sagesse et sa perspicacité spirituelle.

L'enfant, en pressentant quelque chose d'inhabituel chez les rabbins, dit à sa

mère qu'ils n'ont pas récité la prière du Shema à temps, en citant un

enseignement selon lequel ceux qui ne la récitent pas au bon moment sont

sous un interdit pour la journée. Les rabbins sont ébahis et expliquent leur

oubli par le fait qu'ils ont aidé un couple de mariés dans le besoin, notant que

s'engager dans un devoir religieux les exemptait d'un autre.

L'enfant continue d'étonner les rabbins en soulignant que Rabbi Juda a omis

de se laver les mains avant de bénir, mettant en avant l'importance spirituelle

de la propreté en utilisant des références de la Torah, comme l'importance de

se laver les mains avant d'entrer dans un lieu sacré. Il livre un discours

profond sur le symbole de la main humaine, comparant les cinq doigts à des

barres qui soutiennent la structure spirituelle de la vie et l'Arbre de Vie.

Dans une conversation sur la connaissance et la sagesse des rabbins, l'enfant

critique leur manque de conscience concernant son père, suggérant la

présence d'un élément divin ou mystique dans sa lignée. Rabbi Juda exprime

sa suspicion que l'enfant pourrait ne pas être humain, et l'enfant réagit en
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révélant d'autres aperçus de la Torah, stupéfiant les rabbins.

À travers son discours, l'enfant communique de profondes vérités

spirituelles, telles que l'importance de maintenir une pureté spirituelle et une

conscience éveillée. Il note également que sa lignée le protège du mauvais

œil, établissant une analogie avec les poissons, qui ne craignent pas de tels

dangers en raison de leur existence submergée, une métaphore de la

protection divine. L'enfant dégage une confiance et une générosité

indéniables, insistant pour offrir lui-même une bénédiction, qu'il fait avec

tant de ferveur que la coupe de bénédiction semble se stabiliser dans ses

mains malgré son tremblement initial, suggérant un pouvoir spirituel au-delà

de son âge.

Rabbi Shim'on, en apprenant l'existence de cet enfant extraordinaire,

l'identifie comme le fils de Rav Hamnuna Sava, reconnaissant l'héritage

spirituel noble de l'enfant et insinuant des mystères profonds encore non

révélés aux autres. L'histoire véhicule des thèmes de sagesse transcendant

l'âge, la sacralité des rituels et la coexistence d'influences divines cachées

dans le monde.
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Chapitre 29 Résumé: Miracles

**Miracles** can be translated into French as
**Miracles**. This term is commonly used in the same
context in both languages. However, if you're looking for
a more context-related expression, here are a couple of
options:

1. **Un événement extraordinaire** (An extraordinary
event)
2. **Un prodige** (A prodigy/marvel)

If you have more specific sentences or contexts about
miracles, feel free to share them for a more tailored
translation!

Dans le chapitre intitulé "Miracles" du "Zohar", un ancien texte mystique

 juif, nous suivons le parcours du rabbin Pinhas alors qu'il rend visite à sa

fille malade, l'épouse du rabbin Shim'on. Accompagné de camarades, le

rabbin Pinhas chevauche un âne et croise deux Arabes en chemin. Engagée

dans la conversation, il leur demande s'ils ont déjà entendu une voix dans le

champ. Ils lui parlent d'un événement miraculeux : des bandits de grand

chemin tentaient d'agresser des Juifs, mais le braiement d'un âne,

apparemment empreint d'une puissance divine, a provoqué l'émergence
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d'une flamme qui a chassé les voleurs, sauvant ainsi les Juifs.

Le rabbin Pinhas reconnait que ce miracle était pour lui, bien qu'il n'en ait

pas eu connaissance, et il loue le "Maître du monde" pour ses actions

merveilleuses, en citant un passage des Psaumes. Il réfléchit à la multitude

de miracles qui se produisent chaque jour, qui passent inaperçus aux yeux

des gens, à l'exception du Saint Béni, qui accomplit ces grandes merveilles.

Le récit se poursuit avec le rabbin Pinhas expliquant sa question initiale aux

Arabes. Il s’intéressait en réalité au rabbin Shim'on et à son fils Rabbi

El’azar, ainsi qu'à d'autres camarades, qui se consacrent souvent à l'étude de

la Torah. Pinhas sait à quel point la voix du rabbin Shim'on est puissante,

provoquant des tremblements dans les champs et les montagnes. Alors qu'ils

se séparent, les Arabes reviennent avec des nouvelles d'avoir vu cinq

hommes, dont un vieux parmi eux, entourés d'oiseaux. Ces oiseaux leur

offraient un abri ombragé, montrant ainsi du respect et de l’obéissance aux

commandements du vieil homme, une manifestation claire de merveilles

observées par les Arabes.

Le rabbin Pinhas est informé de cette merveille, qu'il relie au rabbin

Shim'on. Ayant confiance dans la guidance divine, il laisse son âne les mener

vers le rabbin Shim'on. L'âne les conduit hors du chemin et, après avoir braié

trois fois, avertit le rabbin Shim'on et ses camarades de leur arrivée.
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Lors de leur rencontre, le rabbin Pinhas embrasse le rabbin Shim'on,

appréciant la sainteté de cet échange. Alors qu'ils se rassemblent, les oiseaux

qui avaient fourni l'ombre s'envolent sur ordre du rabbin Shim'on,

démontrant encore une fois l'intervention divine.

Avec le départ des oiseaux, trois arbres étendent leurs branches pour offrir de

l'ombre, et une source d'eau jaillit devant eux, reflet évident de la

bienveillance divine. Les camarades, le rabbin Pinhas et le rabbin Shim'on se

réjouissent, émerveillés devant ces miracles.

Le rabbin Pinhas utilise cette scène comme un moment de contemplation et

ouvre un débat sur les bénédictions divines en utilisant une interprétation

allégorique de versets du "Cantique des cantiques". Il développe l'image

d'une source céleste, représentant la nourriture et le soutien divins offerts par

la Communion d'Israël, un concept spirituel décrivant la connexion divine

avec le peuple d'Israël. Il loue comment cette source spirituelle nourrit et

favorise la croissance, en parallèle avec les dons divins dont ils sont en train

de faire l'expérience.

Le chapitre se conclut avec le rabbin Pinhas récitant un verset en

remerciement pour les miracles qu'ils ont vécus, soulignant la bonté et les

voies mystérieuses du Saint Béni. Le récit illustre l'exploration mystique de

l'intervention divine cachée et la signification spirituelle des rencontres

quotidiennes.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Chapitre 30 Résumé: La Célébration de Mariage

Dans le chapitre intitulé "La Célébration du Mariage" du Zohar, nous

 assistons aux moments de clôture profonds et spirituels de la vie du Rabbi

Shim’on bar Yohai. À l'approche du jour de son départ de ce monde, il

rassemble ses disciples les plus proches, connus sous le nom de

Compagnons, chez lui. Parmi eux se trouvent son fils, le Rabbi El’azar, et le

Rabbi Abba. La maison est remplie de ceux qui sont venus l'accompagner

durant cette transition sacrée.

Le Rabbi Shim’on se remémore une expérience de mort imminente

antérieure, où il avait reçu un sursis, durant laquelle il était accompagné d’un

feu symbolisant une présence divine. Maintenant, alors qu’il se prépare à ses

derniers instants, il constate que ce feu protecteur a disparu, signalant que

son heure est venue. Rabbi Shim’on saisit cette occasion pour transmettre

ses derniers enseignements et secrets, jusqu'alors gardés en son cœur, comme

des mots de passe pour le monde à venir.

Il demande au Rabbi Abba de noter ses paroles, au Rabbi El’azar de les

répéter, et aux autres Compagnons de méditer sur leur signification. Rabbi

Shim’on exprime son désir de quitter ce monde sans honte, révélant des

mots sacrés qu’il avait protégés. Alors qu’il parle, l’atmosphère dans la

maison est à la fois empreinte d’anticipation et de respect, avec une

manifestation visible d'une présence divine, alors que des figures justes du
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Jardin d'Éden et d'autres royaumes spirituels se rassemblent pour honorer

Rabbi Shim’on.

Dans ses enseignements, Rabbi Shim’on réfléchit à la nature de la vie, de la

mort et du divin, soulignant que les "vraiment morts" ne peuvent pas louer

Dieu, mais que les vivants, qui sont honorés par le divin, éprouvent un lien

vibrant avec Dieu. Il parle du Saint Ancien, un aspect mystérieux et

insondable de la divinité, qui soutient toute la création à travers une brillante

gamme de lumières émanantes.

Alors qu’il termine de parler, le Rabbi Shim’on rayonne de joie, voyant

l’œuvre de sa vie réalisée. Il reconnaît l’approbation céleste des justes

présents, qui sont venus célébrer ce "mariage" spirituel avec lui. Même dans

ses derniers instants, Rabbi Shim’on est entouré de lumière et de feu,

témoignant de l’illumination spirituelle qu’il a atteinte de son vivant.

Après le départ du Rabbi Shim’on, ses disciples prennent soin de lui rendre

hommage de manière appropriée. Le Rabbi El’azar et le Rabbi Abba portent

son corps jusqu’à son lieu de repos, ressentant un mélange de chagrin et de

respect. La scène est marquée par des événements miraculeux ; alors que son

bière est soulevée, elle est accompagnée de feu et s’élève dans les airs,

soulignant la faveur divine dont jouissait le Rabbi Shim’on. Son héritage est

célébré par des voix du royaume spirituel affirmant son impact, tant sur terre

que dans les cieux. Le chapitre se termine par une voix reconnaissant le rôle
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du Rabbi Shim’on dans l’élévation de la conscience spirituelle et prédisant

sa récompense à la fin des temps.
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Chapitre 31 Résumé: Avant-propos et Introduction

Avant-propos & Résumé de l'Introduction :

L'avant-propos présente le terme "zobar," issu du Zohar, une œuvre

fondamentale de la mystique juive, signifiant "éclat" ou "radiance." Cela

reflète des états de perception mystique et d'illumination fréquemment

évoqués dans le Zohar et d'autres textes connexes, en résonance avec des

références bibliques telles que Daniel 12:3.

L'introduction explore le contexte historique et philosophique du Zohar. Sa

compilation est généralement attribuée à Moïse de Léon à la fin du XIIIe

siècle en Espagne, bien qu'elle soit présentée comme une sagesse ancienne

provenant du rabbin Shim’on bar Yochai. La discussion s'appuie sur des

extraits du journal d'Isaac et d'Avraham Zacuto, mettant en lumière une

croyance en la grande ancienneté du Zohar, malgré des analyses critiques par

des spécialistes. L'introduction explique également la pratique de chanter les

textes du Zohar, suggérant que sa langue est intrinsèquement adaptée pour

établir un lien avec l'âme, même lorsque cela n'est pas pleinement compris.

De plus, l'introduction aborde les débuts de la Kabbale, ses racines

linguistiques en araméen, et les controverses au sein de la pensée juive, en

particulier à travers les critiques d'Averroès où les kabbalistes étaient vus
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comme des "maîtres des enseignements cachés." L'évolution de la Kabbale

est esquissée, montrant l'influence d'une terminologie philosophique et

d'allégories, ainsi que les diverses itérations et expansions du Zohar, telles

que le "Nouveau Zohar."

Le texte évoque également la fusion entre la mystique juive et chrétienne,

notant le phénomène de la Kabbale chrétienne. Cette période coïncide avec

des tensions significatives et une synthèse entre les traditions juives

rationalistes et mystiques, une dynamique qui a vu le rationalisme justifier la

symbolique kabbalistique aux côtés de l'allégorie de la loi juive et des récits.

Le rôle important du rabbin Shim’on bar Yochai est mis en avant, ainsi que

les anticipations mythiques et messianiques impliquant des figures comme

Moïse et des événements comme l'arrivée du Messie.

Les échanges sur d'autres écrits mystiques et commentaires révèlent l'impact

profond du Zohar, considérant des textes comme "Le Livre des Miroirs"

comme des imitations ou extensions. Les influences externes des mystiques

médiévaux et de la Renaissance, ainsi que l'acceptation controversée de la

Kabbale durant sa formation, soulignent l'influence significative, bien que

complexe, du Zohar sur la pensée mystique juive et son héritage durable.
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Chapitre 32: The term "Zohar" refers to a foundational
work in Hebrew literature, specifically a key text in
Jewish mysticism known as Kabbalah. In French, it is
often simply referred to as "le Zohar." If you need a more
elaborate translation or context surrounding its
significance, please provide more details!

Bien sûr, voici un résumé concis et naturel du contenu des pages

 mentionnées :

Dans le Zohar, une œuvre fondamentale de la mystique juive, les chapitres

abordés plongent profondément dans les interprétations mystiques de la

Torah, explorant les structures divines connues sous le nom de séfirot et les

perspectives philosophiques sur les textes sacrés. Le Zohar suggère que le

langage de la Torah est pluridimensionnel, avec à la fois des significations

ordinaires et sacrées. Il propose une exégèse détaillée de phrases et de récits

bibliques clés, offrant des aperçus sur les attributs divins représentés par

différents noms de Dieu, comme Élohim et YHWH.

Plusieurs concepts sont au cœur de ces chapitres :

1. **Interprétation Mystique des Noms et du Langage** : Le Zohar examine

les mots hébreux avec minutie, réinterprétant parfois des traductions ou des

récits courants pour révéler des vérités plus profondes et mystiques. Ces
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réinterprétations renvoient souvent à la structure du divin, impliquant des

séfirot comme Hesed (Bonté), Gevurah (Jugement) et Tiferet (Beauté),

illustrant comment elles interagissent au sein du schéma divin et de la réalité

humaine.

2. **Rôle des Kabbalistes** : Le texte met souvent en lumière les rôles et

les visions des kabbalistes — des érudits mystiques dont la compréhension

de ces textes ésotériques guide les disciples vers des insights spirituels plus

profonds. Des figures comme Rabbi Shim’on et ses Compagnons

(Havrayya) jouent un rôle crucial, non seulement en tant qu’interprètes de la

sagesse divine, mais aussi en tant que chercheurs spirituels naviguant dans

les complexités des émanations divines et de l’ordre cosmique.

3. **Thèmes Philosophiques** : Le Zohar aborde des questions

philosophiques concernant la nature de Dieu, la création de l'univers et la

transformation de la lumière tant sur le plan physique que spirituel. On y

discute des origines du mal, de l'importance des actions humaines et de la

rectification finale du déséquilibre cosmique à travers la justice divine, un

thème récurrent illustré par des récits bibliques tels que le péché d'Adam ou

le sacrifice d'Isaac.

4. **Expériences Mystiques et Révélation** : Le récit présente les

expériences mystiques comme des voies d'accès à la révélation divine,

mettant l'accent sur la quête de compréhension et les vérités rencontrées dans
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les dimensions intérieures de la Torah. De telles expériences sont valorisées

non seulement pour leur profondeur spirituelle, mais aussi pour leur capacité

à inspirer des changements éthiques et moraux chez le pratiquant.

Dans l'ensemble, ces chapitres du Zohar offrent une synthèse profonde de la

connaissance ésotérique, du récit biblique et de la philosophie mystique,

visant à élever la compréhension du lecteur sur la présence divine dans le

monde et à offrir un chemin vers l'illumination spirituelle. Ce texte demeure

un guide essentiel pour ceux qui recherchent une connexion plus profonde

avec les aspects mystiques de la foi et de la tradition juives.
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